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PRÉFACE 


C'est Une très heureuse initiative que d’avoir consacré à « L’Architecture de l’'Exposi- 
tion de 1937 » un ouvrage de l'importance de celui-ci. 


Toute architecture est le vocable d’une civilisation, et il est certain que, depuis l’épo- 
que romane, la France a marqué d’une façon indélébile tous les monuments qui ont été édi- 
fiés sur son sol. Le visage de la France a été en quelque sorte façonné par l'architecte français 

lui. a imprimé un dessin et une physionomie. 


L'Exposition des Arts Décoratifs et Industriels de 1925 avait été féconde en enseigne- 
ments sur l'incohérence, l'anarchie architecturale et décorative de notre temps. Il est apparu 
du magnifique effort qui a été réalisé par cette grande manifestation artistique que le fatras 


des lignes et des plans nus.est aussi dangereux que les pires excès de décor déchaîné au 
_XIX siècle, et bien avant ! 


Dans une Exposition, comme celle de 1937, consacrée aux « Arts ‘et Techniques dans 
la vie moderne », l'architecture était appelée à jouer un rôle de premier plan. 


S'en dégagera-t-il des tendances nouvelles ? Il serait encore prématuré de se prononcer 
à cet égard. Toutefois, au moment où se manifeste, à juste titre, un mouvement d'opinion 
— que j'ai, pour ma part, favorisé aussi largement que possible — en faveur de.la pléïade 
d'artistes et d'artisans d'art pour la plupart si éprouvés, et qui cependant sont l'honneur: 
de notre pays, l'Exposition s'est efforcée de réagir contre un nudisme architectural devenu 
“excessif, Tous les architectes et collaborateurs du Commissariat Général ont été invités à 
réserver une place importante à la décoration. J'ai pensé que l'architecture du XX° siècle, 
en France, sans jamais recourir au pastiche, sans trahir son époque, sans imiter les maîtres 
d'autrefois mais. sans les renier, sans faire table rase de la technique. moderne, de l’emploi 
des matériaux nouveaux, des nouvelles conditions de la vie tant privée que publique, des lois 
économiques et des lois de l'hygiène, doit demeurer conforme à la ligne générale d’un Art qui : 
reste la manifestation tangible et perceptible du génie français. 


Une des caractéristiques de notre Exposition, c'est qu’elle ne sera pas une ville de staf 
et de plâtre, c'est qu'elle n’a pas été peuplée de bâtiments sans lendemains, du fait de l’im- 
possibilité du remploi des matériaux utilisés ! Elle a permis par une large confrontation des 
_ architectures internationales, non seulement de mettre en lumière la variété des structures 
* constructives, mais aussi de dégager les méthodes nouvelles, notamment er ce qui concerne 
l’utilisation des matériaux nouveaux qui, pour les cloisons, les couvertures et les revêtements 
deviennent de plus en plus nombreux, qu'il s'agisse du pavillon de la Suisse, où le métal joue 
un si grand rôle ou de celui de la Tchécoslovaquie, auquel le fer et le verre donnent un si 
curieux cachet d'originalité. 


Un ouvrage sur « l'Architecture de l'Exposition de 1937 » constituera un inventaire très 
vivant des efforts considérablés qui ont été tentés pour poursuivre l'heureuse expérience de 
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1925, et assurer l'épanouissement d'une architecture, basée sur l'alliance féconde des Arts 
et des Techniques. 

À ce titre, le Commissaire Général de l'Exposition Internationale de 1937 ne peut que 
se féliciter de voir paraître une œuvre qui consacre le talent et l’activité de tous ceux qui, 
dans le monde architectural, ont apporté leur inestimable concours à cette grande manifes- 
tation. 

Cet ouvrage sera aussi le témoignage de la volonté du Commissaire Général de sauver 
de la misère, dans la mesure où il le pouvait, bien des artistes ou artisans des métiers d'Art. 
Nous avons pu, grâce à l'Exposition, donner du travail à des corporations durement éprou- 
vées. Nous avons changé la carte de Paris, élevé des palais, après en avoir détruit, employé 
non seulement des ouvriers, des techniciens, mais encore des artisans et des artistes, qui 
eux aussi sont producteurs-consommateurs et ont des droits sur l'Etat. Nous n'avons pu 
venir en aide directement qu’à un nombre restreint de catégories professionnelles, cela ne 
fait aucun doute, mais nous avons la conscience d’avoir fait de notre mieux, et, dans cette 
lutte contre le chômage, qui n’est pas seulement une entreprise philanthropique, et que 
nous avons inscrite en tête de notre programme, nous nous sommes efforcés de témoigner 
notre sollicitude pour le monde architectural, puisque aussi bien c’est à lui que notre Exposi- 
tion est consacrée pour une large part !.…. 

Il m'est agréable de l’affirmer à nouveau en tête de cet ouvrage, si documenté et si 


précieux qui leur est dédié !.… 


ee 


Commissaire Général de l'Exposition 
Internationale de Paris 1937. 
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CONSTRUCTIONS A TITRE DÉFINITIF 


LES MUSEES D'ART MODERNE 


Planches | et 2 MM. J.-C. DONDEL, A. AUBERT, P. VIARD et M. DASTUGUE, Architectes S.C., S.A.D.C. 


C'est à la suite d’un Vaste concours que le projet de MM. Dondel, Aubert Viard et Dastugue 
fut classé premier, et que l'exécution de cet ensemble important leur fut confiée. 

Les Musées d'Art Moderne s'élèvent à l'emplacement de l’ancienne Manutention Militaire, 
qui déparait le quai de Tokio. L'évolution du quartier du Trocadéro, au cours du début du 
siècle, s'était poursuivie rapidement, et la trouée faite par cet établissement utilitaire, au 
milieu de ce quartier élégant, n'était plus acceptable. 

Profitant de l'Exposition Internationale de 1937, l'Etat et la Ville de Paris décidèrent de 
mettre au concours la construction de deux musées, l’un destiné à l'Etat, l’autre à la Ville. 
Le problème était difficile à résoudre, car les deux façades principales, celles sur le quai de 
Tokio et celle sur l'avenue du Président-Wilson, ne sont pas parallèles, et il fallait de plus 
harmoniser cet ensemble avec le Musée Galliéra, et pour cela créer un axe, et minimiser ia 
différence de niveau entre les deux façades, qui est d’une dizaine de mètres. 

À ce délicat problème, le projet classé premier apportait une solution qui, à la réalisation, 
s’est révélée parfaitement acceptable, et l’on peut dire que l’ensemble des deux Musées est 
une très belle réussite. Il est pourtant certain que l’œuvre n’est pas encore complète, et qu’il 
est infiniment souhaitable que la façade sur le quai soit dégagée, afin que le passant puisse 
juger de son caractère monumental sans être gêné par les plantations qui bordent ce quai ; 
il serait enfin bon que, des temps meilleurs le permettant, la passerelle de Billy soit suppri- 
mée et remplacée par un pont, étudié dans l’axe des palais, et s’harmonisant avec leur archi- 
tecture. Mais ce sont là des problèmes d'avenir qui ne pouvaient être réglés pour l’Expo- 
sition de 1937. 

Le concours fut jugé en décembre 1934 ; les plans définitifs étaient achevés un an après. 
Durant cette mise au point, les travaux de déblaiement et les démolitions étaient active- 
ment poursuivis, puis une série de 10 à 12 sonnettes entreprit le battage des pieux. Il en fut 
battu environ 25 kilomètres ! 

L’ossature des bâtiments, entièrement en béton armé, fut montée sur ces fondations, com- 
posées de pieux groupés par l'intermédiaire de semelles, et reliés par des longrines. Les 
hauteurs d’étages sont de l’ordre de 4 m. 50 à 8 mètres ; les portées de plancher varient 
de 8 à 12 mètres, pour atteindre parfois 16 mètres. Nous indiquerons que les planchers ont 
été calculés pour des surcharges de 600 à 1.000 kilogr. au mètre carré. 

Le remplissage a été effectué au moyen de briques creuses, ceci afin de ne pas surcharger 
inutilement les fondations. Les planchers sont insonores et aucune poutre n’est apparente en 
sous-face. Des remplissages en briquettes creuses portent les plafonds. Enfin les façades 
sont réalisées en pierres par dalle de 8, 10, 12 et 20 cm. d'épaisseur. Les assises infé- 
rieures supportant les assises supérieures. 

Pour éviter toute poussée d'humidité, les dos et les tranches de chaque pierre ont été soi- 
gneusement enduits d’un laquage spécial. L’agrafage est réalisé au moyen de crampons en 
fer galvanisés, spécialement étudiés, et scellés au ciment. Les pierres utilisées sont : !e 
Comblanchien pour les façades principales et les façades latérales, le Massangis pour la 
façade sur le quai de Tokio, le Travertin Français pour les socles et les colonnes, les marbres 
pour les vestibules. 


Nota. — Les titres des photographies se lisent de gauche à droite et de haut en bas sur la 
planche correspondante. 


Abréviations : 


S.A.D.G. Membre de la Société des Architectes Diplômés par le Gouvernement. 
D.P.L.G. Architecte Diplômé par le Gouvernement. 

S.C. Architecte membre de la Société Centrale des Architectes. 

D.E.S.A. Architecte Diplômé de l'Ecole Spéciale d'Architecture. 
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La surface des planchers dépasse 5 hectares, et les façades mises bout à bout iraient du 
Rond-Point des Champs-Elysées à la Place de l'Etoile. 

Ces travaux furent réalisés en 15 mois. 

A cette œuvre ont collaboré : M. Janniot, qui a décoré les façades sur le quai de Tokio ; 
Baudry, qui a exécuté les métopes côté Paris, tandis que Gaumont sculptait ceux de l'aile 
Passy ; MM. Bizette, Lindet et Forestier, qui firent les portes sur l’Avenue du Président- 
Wilson, alors que M. Dideron exécutait la porte côté Alma ; la grande statue centrale est 
l’œuvre du Maître Bourdelle, elle symbolise « la France ». 


PI. 1. — Façade sur le quai de Tokio (phot. Baranger). — Porte du Palais de la Ville de 
Paris sur le quai de Tokio (phot. Auteur). — Vue aérienne prise de la Tour Eiffel (phot. 
Auteur). — La Colonnade sur l'avenue du Président-Wilson (phot. Auteur). — La déco- 
ration sculpturale de M. Janniot (phot. Auteur). —— La Façade sur le quai de Tokio vue 
de nuit (phot. Baranger). 


PI. 2. — La Cour d'honneur (phot. Auteur). —— Le Bassin et la décoration de M. Janniot 
(phot. Kaczka). — Entrée du Musée de l'Etat sur l'avenue du Président-Wilson (phot. Au- 
teur). — Printemps, statue du sculpteur Emile Popineau (phot. Auteur). — Entrée du 
Musée de la Ville sur l'avenue du Président-Wilson (phot. Auteur). — Trois aspects de 
la Nymphe, de M. Auguste Guénot, sculpteur. 


LE PALAIS DU TROCADERO 


MM. Jacques CARLU, Louis-H. BOILEAU et Léon AZEMA, Architectes S.A.D.G. 
Planches 3 et 4 MM. Léon Carrière, Bercier et Romejon, Architectes adjoints. 


L'ancien Palais du Trocadéro avait été édifié à l’occasion de l'Exposition de 1878 par 
MM. Davioud et Bourdais, Architectes de talent. Les travaux furent achevés le 26 avril 
1877 ; ils coûtèrent alors 44 millions et demi de francs or. 

Ce Palais, qui eut de nombreux détracteurs, faisait partie du traditionalisme parisien, et 
lon doit reconnaître que sa silhouette, se détachant sur un beau coucher de soleil, vue du 
pont Alexandre-lll ou de celui de l’Alma, avait beaucoup d'allure. Si la partie centrale 
était exagérément massive, et si la perspective en alourdissait encore l'aspect, vue du pont 
d’léna, il y avait dans l’ancien Trocadéro des parties remarquables, dont on ne peut que 
regretter la perte. La fontaine monumentale qui, par paliers successifs, épousait la pente de 
la colline de Chaillot, était d’un joli effet et parfaitement en harmonie avec l’ensemble. 
D'autre part, les proportions du monument, et en particulier le développement des ailes, 
s’intégraient heureusement avec les masses de verdure du Jardin du Trocadéro. 

Au début de l'Exposition, il fut question de camoufler simplement cet édifice qui, formant 
fond à la perspective du Champ de Mars, et devant se trouver englobé dans l'Exposition, 
daterait par son architecture. Un concours fut établi et de nombreux projets présentèrent 
des solutions, souvent habiles, mais limitées en leur conception par la nécessité d’habiller 
un édifice conservé. 

Il convient de signaler que ce Bâtiment est classé bâtiment civil. Brusquement, le principe 
du camouflage fut abandonné et, sans concours préalable, une vaste opération était décidée. 
MM. Carlu, Boileau et Azéma, Architectes des Bâtiments Civils, retenus au concours de 
camouflage, se voyaient confier les travaux. 

On ne peut que regretter qu’une vaste compétition d'idées ne fût pas ouverte, alors que 
l'exécution de ces travaux devait complètement bouleverser un des quartiers les plus réputés 
de Paris. Au principe du décor de fond que constituait l’ancien Trocadéro, on a substitué 
celui de la trouée, avec une perspective qui ne donne, actuellement, que sur des toitures 
inélégantes. 

Il semble donc que l'on sera amené à transformer la place du Trocadéro pour reconstituer un 
fond, et peut-être même, à modifier le tracé de l'avenue d’Eylau pour accuser un effet de 
perspective axial. 

De l’ancien Trocadéro, il subsiste les ailes, qui ont été doublées sur la façade sur jardin et 
surélevées, ce qui a modifié l'impression d’épanouissement en fond du jardin que donnaient 
les ailes de l’ancien monument. Ce n’est qu’après la démolition des pavillons de l’Expo- 
sition que l’on pourra véritablement juger de l’ensemble, vu du’ Champ de Mars, d'autant 
que l'élargissement nécessaire du Pont d’léna a modifié les différents éléments de ce même 
problème. 

Nous devons reconnaître que le programme complexe qui fut imposé aux trois éminents 
Architectes désignés, était d'envergure, et nous ne pouvons que déplorer le tour de force 
qui leur a été demandé, car même les délais d’étude leur furent comptés. 

Les caractéristiques du nouveau Trocadéro sont les suivantes : 

La terrasse a 60 mètres de largeur ; elle se prolonge par de larges escaliers qui conduisent 
le visiteur au niveau de la Fontaine Monumentale. Sous cette terrasse est aménagé le 
Théâtre, œuvre des Frères Niermans. Les deux ailes se développent symétriquement sur un 
arc de 170 mètres, et l’ensemble couvre une surfac de 17.000 mètres carrés. Les ailes ont 
été aménagées en Musées, d’une manière extrêmement agréable, et le Musée de Sculpture 
comparée, actuellement ouvert, constitue une réussite parfaite. me à - 
Les façades du Trocadéro sont décorées d'inscriptions hermétiques, expérience qui, souhai- 


tons-le, ne sera pas suivie. 


PI. 3. — Vue générale du Palais du Trocadéro. prise de la Tour Eiffel (phot. Auteur). — 
Fontaine monumentale (phot. Auteur). — Les Bassins du Trocadéro (phot. Auteur). — 
Porte de l’une des ailes du Palais (phot. Chevojon). — Avant-corps aile Paris (phot. Che- 
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vojon). — Perspective du Bassin et de la Facade côté Champ de Mars (phot. Chevojon). 
— Les bassins et les jets d'eaux (phot. Auteur). 


PI. 4. — Façade sur le Champ de Mars. — Entrée de la salle de théâtre (phot. Chevojon). 
— Avant-corps aile Passy (phot. Auteur). — Escaliers conduisant à la salle de théâtre 
(phot. Chevojon). — Le Foyer du Théâtre (phot. Chevojon). — La Terrasse sur la salle 
de théâtre (phot. Chevojon). — Détail des portes d'entrée du théâtre vers le Champ de Mars 


(phot. Auteur). 


LES FONTAINES DU TROCADERO 


Planche 5 MM. EXPERT et MAITRE, Architectes S.A.D.C. 


La Fontaine monumentale du Trocadéro constitue une remarquable réalisation moderne dans 
l'art du jeu d'eau. Peut-être peut-on regretter que le plan horizontal n’ait pas été établi par 
palier, l'effet perspectif de la nappe étant contrarié par les talus en pente qui bordent les 
bassins et épousent la montée vers le Palais. Le buffet d’eau est bien disposé, et l’ensemble 
des jets d’eau et des bassins, placés à des niveaux différents, est extrêmement heureux. Du 
centre partent de puissants jets paraboliques, placés sur trois rangées parallèles, et portant à 
50 mètres. La surface du bassin est d'environ 4.000 mètres carrés. A titre indicatif, signalons 
que le débit général est de l’ordre de 2.500 litres à la seconde. 

Sous la cuve est installé une importante salle, de laquelle peuvent être visités tous les équipe- 
ments électriques qui actionnent les hublots placés dans le bassin pour l’illumination auto- 
matique, en couleurs variées, des différents jeux d’eau. Des groupes décoratifs, non posés à 
l'heure où nous paraissons, viendront agrémenter cette belle fontaine. 


LA SALLE DU TROCADERO 


MM. NIERMANS Frères, Architectes D.P.L.G. 


C'est à MM. Niermans que revint l'exécution de la salle de théâtre du Trocadéro. La dalle 
supérieure, que constitue la grande terrasse, achevée, ils eurent à remplir et habiller le vide 
préparé entre les deux ailes. 

De ce travail difficultueux, ils se tirèrent avec grand honneur, et l’on peut dire que la Salle 
du Trocadéro est le plus beau morceau de ce vaste édifice. Ce Théâtre, qui compte 3.500 
places, toutes admirablement orientées, possède une scène dont l’ouverture est réglée auto- 
matiquement ; une fosse pour 150 musiciens, etc. et le fameux orgue rendu mobile. 

Cette salle permettra les manifestations les plus diverses et les réalisations scéniques ou 
orchestrales les plus considérables. 

La décoration est à la fois sobre et riche par les matériaux employés, décorative par les teintes 
choisies, et très harmonieuse grâce à une juste répartition d'éléments décoratifs, bien sélec- 
tionnés, dus à MM. Jonchères, Lagrifoul, Muller et Muguet. 

Malheureusement, il a fallu, ici aussi, que la littérature trouve sa place en quelques phrases 
pédantes et hermétiques, qui doivent être une attraction supplémentaire pour les visiteurs. 


PI. 5. — La scène et le rideau du Thêâtre du Trocadéro (phot. Rouquet). — Les jeux 
d'eaux (phot. Auteur). — Vision de la scène du théâtre prise de l'orchestre (phot. Rouquet). 
Vision de la scène prise de la corbeille (phot. Rouquet). — Aspect de la salle vue de la scène 


(phot. Rouquet). 


L'AQUARIUM DU TROCADERO 


Planche 6 M. Roger LARDAT, Architecte S.A.D.G. 


Le nouvel Aquarium du Trocadéro a été également construit à titre définitif et constitue un 
ensemble extrêmement intéressant. Non seulement il groupe 12 grands bassins de 25 mg. 
2 de 80 mq. et 100 de tailles diverses, mais encore il comporte une cuve de plongée de 
700.000 litres d’eau, dans laquelle le visiteur peut voir effectuer des démonstrations d’appa- 
reils à plongée, de plongeurs et de nageurs. 

L’aquarium se divise en trois parties : 1° la Section des Rivières de France ; 2° L’Aquarium 
humain ; 3° L’Aquarium marin. 

Nous rappellerons qu’il existait déjà à cet emplacement un ancien aquarium, dont M. Roger 
Lardat sut partiellement conserver des éléments. Parmi les Artistes qui collaborèrent avec 
M. Lardat, il convient de signaler M. Landois, qui eut la difficile mission de réaliser, au 
moyen de 300 tonnes de pierres et de roches diverses, les décors des fonds de rivières, 
d’étangs et de mer, ainsi que M. Bourgeois, qui décora la façade. La machinerie d’un aqua- 
rium de ce volume est importante, et doit comporter l’appareillage nécessaire au maintien de 
l’eau à des températures prédéterminées, le matériel de renouvellement de l’eau, etc, et 
l'éclairage. L’Aquarium est conçu de telle manière que le visiteur peut se rendre compte de 
l'importance de ces machineries et de leur fonctionnement. Des galeries de visite permettent 
la surveillance et les réparations immédiates, qui sont ainsi rendues faciles. 


X * 
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PI. 6. — Le Signal de l'Âquarium (phot. Chevojon). — L'entrée de l'aquarium (phot. Che- 
vojon). — Détail de la décoration extérieure (phot. Chevojon). — Détail d’un bassin, vue 
intérieure (phot. Chevojon). — Vue de la galerie supérieure pour la visite et la surveillance 
des bacs (phot. Chevojon). — Vue d’un bassin, tel que le voit le public (phot. Chevojon). 
— Détail d'exécution du même bassin, la galerie étant éclairée (phot. Chevojon). 


LES CONSTRUCTIONS TEMPORAIRES 


PORTE DE LA CONCORDE 


Planche 7 M. Paul BIGOT, Architecte S.A.D.G. 


Cette Porte est la porte monumentale et principale de l'Exposition, car celle dénommée 
« du Trocadéro » est, à vrai dire, inexistante, mais constituée par la percée ouverte dans 
l’ancien Palais. 

La Porte de la Concorde, qui ne fut pas exempte de critiques, est pourtant fort intéressante 
en sa conception, et réalise parfaitement le programme qui était proposé à l’Architecte : 
signaler à l'attention du passant, ou du visiteur, l'emplacement de l'Exposition. Ces quatre 
mâts de 60 mètres de hauteur sont décorés de quatre médaillons symboliques représentant les 
Arts (Apollon chevauchant Pégase), les Techniques (représentées par une forge), par Jean 
Boucher et les emblêmes de la France par Raymond Bigot et de Paris par Labouret. 

Ces médaillons exécutés en staff incrusté de verre sont, le soir venu, éclairés par des projec- 
teurs placés sur quatre « taus » et visibles sur la photographie de nuit. 

Ces motifs, d’une belle valeur décorative, ont le grand avantage de ne détruire en rien la 
place de la Concorde, que le visiteur peut admirer dans toute sa splendeur dès sa sortie de 
l'Exposition, les points d'appui des pylônes étant, en effet, de faible section et en arrière des 


masses de verdure. 


PORTE ALBERT-DE-MUN 


MM. VERGNAUD et NEDONCHELLE, Architectes. 


Cette porte, faite de deux arcs concentriques, liés en soubassement par des éléments déco- 
ratifs, a 25 mètres de hauteur, se compose bien avec l’exèdre que forme la facade du Pa- 
villon de la Grèce, placé dans son axe. 


PORTE DELESSERT 


MM. Jacques RUILLIER et Maurice GAUTHIER, Architectes S.A.D.G. 


Cette porte se compose d’un mur formant écran, et dont les dimensions atteignent 20 mètres 
sur 20. Des motifs décoratifs, rappelant l'Art et la Technique, sont disposés sur ce mur. La 
belle statue et ces éléments décoratifs sont l’œuvre de M. Couvègnes, sculpteur. 


PORTE BOSQUET. PASSERELLE DE L’ALMA RIVE GAUCHE 


MM. Frédéric HENRY et TIERCINIER. 


Cette passerelle et la porte qui donne accès aux jardins du Quai d'Orsay ont été réalisées au 
moyen de revêtements en tôle d'aluminium poli ; il en résulte un effet brillant très heureux, 
que viennent accuser les motifs décoratifs exécutés en métal découpé. 


PI. 7. — La Porte de la Concorde vue de la rue Royale (phot. Auteur). — La Porte de la 
Concorde vue du quai d'Orsay (phot. Baranger). — La Porte de la Concorde vue de nuit 
(phot. Baranger). — La Porte Albert de Mun (phot. Baranger). — La Porte de la Con- 
corde vue du pont de la Concorde (phot. Auteur). — La Porte Delessert (phot. Baranger). 
— Porte de Rapp (N° 27) (phot. Auteur). — La Passerelle Rapp (phot. Auteur). 


PORTE ALEXANDRE-II| 


Planche 8 MM. DEBAT-PONSAN, FILDIER, SEBILLOTE, Architectes S.A.D.G., MESTRE, Ingénieur. 
Cette porte constitue un signal d’un bel effet décoratif. Placé dans l’axe du Pont Alexan- 
dre-ll1, disposant donc d’un grand recul, ce mât, bariolé d’oriflammes, est à la fois une belle 


démonstration artistique et une remarquable réalisation technique. Le signal se compose d'un 
mât métallique de 100 mètres de haut, construit sur le principe des mâts de T.S.F., d’une 
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grande légèreté et en forme d'aiguille. Cette aiguille repose à sa base sur une rotule placée 
sur un pied conique à 5 mètres au-dessus du sol. L'équilibre est assuré par trois nappes de 
haubans, ancrés au sol à 41 mètres de distance de la rotule, et attachés au mât à une hau- 
teur de 70 mètres. Le cercle placé à cette hauteur a un diamètre de 7 mètres : il est posé 
sur trois consoles et reçoit l’attache supérieure des 15 drisses qui viennent se fixer en diffé- 
rents points de la passerelle. 
Indiquons encore que le mât pèse 35 tonnes, que la bille a 25 centimètres de diamètre, et 
que la charge qui s'exerce sur elle est de ’ordre de 100 tonnes. 
Le soir venu, ces oriflammes sont éclairés par 15 projecteurs à lampe Bol situés au pied de 
chaque drisse. La passerelle destinée à la traversée du Cours-la-Reine enjambait cette voie 
et conduisait le visiteur à des escaliers construits à jours et en rotonde, dont les piliers sup- 
ports se terminaient en mâts décorés de drapeaux. 

L’exécution de ce travail, au milieu d’une circulation intense, est un tour de force remar- 
quable. 


PORTE VICTOR-EMMANUEL 


MM. MOLINIE et NICOD, Architectes S.A.D.G. BARBERIS et BOULANGER, Architectes. 


Cette porte, composée avec une passerelle enjambant l’avenue Victor-Emmanuel-11l, com- 
porte en réalité deux accès, l’un donnant sur l'Exposition, le second, en vis-à-vis, de l’autre 
côté de l’avenue, donnant entrée au Parc des Attractions scientifiques. C’est donc un motif 
symétrique que réalisèrent les Architectes, créant une succession de piles dans lesquelles 
sont disposés les différents services, et ménageant une série d’entrées. 


PORTE LA-TOUR-MAUBOURG 


MM. MOLINIE et NICOD, Architectes S.A.D.G. BARBERIS et BOULANGER, Architectes. 


Cette porte, conçue d’une manière plus libre, donne accès aux jardins qui s'étendent le long 
du quai d'Orsay. Sa composition, fort simple, indique en ses éléments décoratifs ce que le 
visiteur va voir. « 


PI. 8. — Porte Alexandre 111 (N° 3) (phot. Baranger). —— Détail des entrées (phot. Auteur). 
— Support et bille sur laquelle repose le mât (phot. Auteur). — Détail de la Passerelle 
(phot. Auteur). — Porte Alexandre 111 vue de l’intérieur (phot. Auteur). — Détail des esca- 
liers et de la passerelle (phot. Auteur). — Porte Victor-Emmanuel III (N° 7). — Porte 
Tour Maubourg (N° 28). 


LA PORTE DE L’ALMA 


Planche 9 M. SOLOTAREFF, Architecte S.A.D.G. 
Collaborateurs : MM. Léo Solotareff et Bard, Architectes D.P.L.G. 


Cette très importante construction en bois constitue, du point de vue technique, un recherche 
extrêmement osée et remarquable par la science apportée à sa réalisation. Malheureusement, 
les vicissitudes traversées par la passerelle qui enjambe le Pont de l’Alma sont un témoignage 
que si la science permet les réalisations les plus hardies, la matière ne se soumet pas toujours 
aux décisions de ladite science. 

Il semble que la place de l’Alma ne s'imposait pas particulièrement pour l'exécution d’une 
Porte Monumentale, non seulement en raison de l'encombrement que devaient entraîner les 
travaux pendant des mois, mais encore parce qu'aucun des axes de l'Exposition ne pouvait 
valablement nécessiter un ensemble de cette importance à cet emplacement. 
On doit convenir, qu'en dépit du grand talent déployé par les Architectes, et malgré ia 
solution urbanistique extrêmement intéressante apportée à un problème de circulation par- 
ticulièrement délicat, la réalisation accuse l’imprudence du programme. Le monument qui 
occupe le centre de la place, conservé dans la composition, se trouve placé entre deux tours 
de 50 mètres de haut, et précédé d’un emmarchement monumental, auquel nul ne saurait 
aborder sans risquer moult fois son existence ; aussi la place a-t-elle été ceinturée de bar- 
rières en fer, imposant aux piétons le sens giratoire, et le palier de l’escalier est-il coupé 
en son milieu par un barrière seulement entrebaîllée. 

Les documents que nous avons le plaisir de présenter montrent la conception extrêmement 
heureuse des circulations mises au service des Visiteurs place de l’Alma ensemble d’un 
caractère monumental indéniable, et dont les détails constituent des morceaux de charpente 
de tout premier ordre. Les sculptures sont l’œuvre de M. Morenon. 


PAVILLON DE L'ALUMINIUM 
MM. Georges TRIBOUT, H. DRILLIEN et R. HENRI, Architectes S.A.D.G. 


Ce Pavillon, qui démontre les possibilités d'application de l'aluminium, est conçu sur un 
plan extrêmement heureux, et tire de la matière un effet décoratif très agréable. Nous 


s 
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n'indiquerons pas ici les innombrables applications de l'aluminium qui y sont présentées, 
mais nous rappellerons qu'il n’est presque pas de pavillons qui n'aient eu recours à ce 
beau matériau, sous une forme ou sous une autre. 


PI. 9. — Porte de l’Alma (phot. Baranger). — Détail des sculptures décorant la base des 
piles. Morenon, sculpteur. — L’Escalier monumental. — Détail des escaliers secon- 
daires. — Les passerelles. — Escaliers secondaires. — Poutraison établie dans le prolonge- 
ment de l’axe du pont de l'Alma et butant sur la passerelle enjambant le courant venant du 
pont. — Poutraison des portées droites. — Poutraison de Ta portée circulaire. — Pavillon de 
l'aluminium, façade principale (phot. Alum. Français). — Pavillon de l’Aluminium, entrée. 


(phot. Alum. Français), 


MONUMENT DE LA PAIX 


Planche 10 MM. LAPRADE et BAZIN, Architectes S.A.D.G. 


Le problème posé à MM. Laprade et Bazin, auxquels incombait le soin d'aménager la Place 
du Trocadéro, était particulièrement délicat et difficultueux. En effet, la trouée du Tro- 
cadéro ayant révélé la silhouette malencontreuse des immeubles qui faisaient fond à la 
composition, le Monument de la Paix eut la lourde mission de former écran et de masquer 
ce fond. Entourant une tour ajourée de 50 mètres de hauteur, formée d'un entrelacs de 
feuilles d’olivier et ceinturée des noms des apôtres de la paix, un bâtiment en exèdre a été 
édifié. Autour de ce bâtiment, extérieurement, une série de mâts supportent les drapeaux 
des 42 nations participantes, formant un écran coloré que cernent les masses de verdure. 


LA PORTE DU CHAMP-DE-MARS NORD 


MM. Ernest et Pierre BERTRAND et Georges LETELIE, Architectes S.A.D.G. 


Cette porte, très largement ouverte et basse, laisse la vue libre sur le Pavillon de la Lu- 
mière, qui forme fond au Champ de Mars, d’une part, et sur le nouveau Trocadéro d'autre 
part. Conçue avec sobriété, elle est décorée de deux statues et de médaillons. Nous présen- 
tons « la France », par Dumont, sculpteur, 


LE PAVILLON PHOTO, CITE, PHONO 


MM. de SAINT-MAURICE et LEMAIRE, Architectes S.A.D.C. 


Ce Pavillon, qui occupe un vaste emplacement sous la Tour Eiffel, fait vis-à-vis à celui de 
la Presse. Les Architectes ont tenu à accuser en façade l’utilisation du Pavillon ; c’est ainsi 
que le motif principal est un film qui, ceinturant la façade, constitue une frise parlante d’un 
très heureux effet. Le Pavillon est largement ouvert, bien desservi par des escaliers faciles. 
Sous les ailes latérales sont ménagés des passages, qui permettent d'accéder à la Salle 
du Cinéma 37, placée en arrière du bâtiment et aux ascenseurs de la Tour. 


PI. 10. — Le monument de la Paix .vu du Trocadéro (phot. Auteur). — Détail de la co- 
lonne (phot. Auteur). — Le monument de la Paix vu de la rue Franklin (phot. Auteur). 


— Le Centre de l'alimentation (phot. Auteur). Sculpture la France (phot. Auteur). — La 
Porte du Champ de Mars (N° 21 (phot. G. Duprat). — Vue générale du Champ de Mars 
prise de la Tour Eiffel (phot. Auteur). — Pavillon Photo-Ciné-Phono (phot. Baranger). — 


Effet de nuit (phot. Baranger). 


PAVILLON DE LA S.A.D.G. 


Planche 11 Mlle MALETTE, MM. GOLDFARB, LEVY et VITALE, Architectes S.A.D.G. 


Ce Pavillon, élevé par les Architectes Diplômés par le Gouvernement, est encadré d’un fort 
il jardin, et offre aux Architectes français et étrangers un oasis reposant, au bord de la 
eine. 


JARDIN DES PAVILLONS DE LA S.A.D.G. ET DU METAL 


Mile MALETTE, MM. J. et C. DORIAN, VITRY, PAQUET, LEVY, VITALE et GOLDFARB, 
ns Architectes S.A.D.G. : 
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PORTE CONSTANTINE 


MM. DEBAT-PONSAN, FILDIER, SEBILLOTTE, Architectes S.A.D.G. MESTRE, Ingénieur. 


Cette porte, constituée par un pylône surmonté d’une aiguille, autour duquel s’enroule en 
spires un ruban bleuté que, le soir venu, éclaire une ligne lumineuse placée à son bord 
extérieur. La lumière ascensionne le pylône sans trêve, annonçant au public l’accès de l’Ex- 
RUE Il convient de signaler que cette porte est placée face au Palais de la Marine Mar- 
chande. 


PAVILLON DE L'ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DES BEAUX-ARTS 


MM. VAGO, GAMBA, LEBIGRE et BONDON, Architectes E.D.B.A. 


Ce Pavillon, ou plus exactement cet exèdre décoratif, composé par des élèves de l'Ecole, 
constitue une histoire par l’image de la vie à l'Ecole ; cette vie, dont les anciens se sou- 
viennent toujours avec une pointe de regret. Cinq grandes statues symbolisent les enseigne- 
ments de l'Ecole : la Gravure par M. Chiquet, la Sculpture par M. Godard, la Peinture par 
M. Marrel, l’Harmonie par M. Michel, l'Architecture par Mlle Prouteau. 


PI. 11. — Pavillon de la S. A. D. G. — Vue sur le quai d'Orsay. — Vue des Jardins. — 
Façade principale. — Les Jardins. — Porte Constantine (N° 31) (phot Baranger). —:Pa- 
villon de la Grande Masse, de l’Ecole Nationale des Beaux-Arts (phot. Auteur). 


LA FEMME, L'ENFANT, LA FAMILLE 


Planches 12 et 13 MM. Maurice CHATENAY, Roger CHATENAY, Claude FERRET et Emmanuel GONSE, Ar- 
chitectes S.A.D.C. 


Placé sur le Cour-la-Reine, dans la partie des jardins comprise entre le Petit-Palais et la 
Place de la Concorde, ce vaste ensemble constitue un tout homogène, autour d’un charmant 
jardin. Sept pavillons sont groupés : Centre d'Accueil, Salle de Démonstration, Galerie d’ex- 
position des Œuvres s'intéressant à l'Enfant, à la Femme, à la Famille (Centres sociaux, 
Centre d'élevage, Crèches, etc.), Centre de Santé, d’un très gros intérêt par les principes 
qui y sont présentés au public et les aménagements réalisés, Pavillon d’Allaitement, Jardin 
et Garderie d'Enfants, d’une composition charmante et répondant aux données les plus 
modernes, Pavillon de la Chambre Syndicale de Puériculture. 

Les détails que nous donnons de cet ensemble, présentent d'une manière aussi précise que 
possible les différents éléments groupés en ce Centre. Tout a été étudié ici pour l'Enfant, 
dans le moindre détail, et même les éléments décoratifs (fontaines, peintures, sculptures, 
etc.) sont conçus pour le distraire ou éveiller ses goûts. La Fontaine des Polichinelles, par 
Pierre Christophe, l'entrée de Guignol, sont autant d'éléments conçus pour les enfants aux- 
quels ils s'adressent. Mais il convient aussi de signaler le jardin du Centre Familial. 


LE JARDIN DU CENTRE FAMILIAL 


MM. PACON, LAFONT, PHILIPPOT, KEHR et MOLHER, Architectes. 


Ce jardin orné de bégonias roses, composé de massifs de verdure et de gazons cernés d’al- 
lées sablées rouge, décoré de motifs variés, constitue un délicieux oasis de repos. Parmi les 
statues qui l’animent, il faut signaler la très belle composition du groupe de M. Muller, 
Sculpteur, intitulé « le Fils ». 


LE PAVILLON DE L'U.AM. 


MM. PINGUSSON, JOURDAIN, Architectes S.A.D.G. et A. et J. LOUIS, Architectes. 


Ce Pavillon, situé sur le Quai d'Orsay, est édifié selon des principes d'architecture moderne. 
Les escaliers sont remplacés par des rampes, de larges verrières se substituent aux murs ; 
la division en est assez confuse, aucune concession n’est faite à la décoration, et la tradi- 
tion est complètement ignorée, particulièrement dans les statues présentées. 


PI 12. — La Femme, l'Enfant, la Famille, la Garderie d'enfants (phot. Chevojon). — Le 
Village d'enfants (phot. Chevojon). — Le Guignol (phot. Auteur). — La Salle de Classe 
(phot. Auteur). — La Fontaine de jouets (phot. Chevojon). — Galerie des Expositions et 
Centre d'accueil (phot. Chevojon). — Salle des Expositions, intérieur (phot. Chevojon). — 
Centre de Santé, consultation (phot. Chevojon). — Hall des démonstrations (phot. Che- 
vojon). — Galerie des Expositions, frises et bas-reliefs de Lepape (phot. Chevojon). 
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PI. 13. — Le Fils, par M. Alfred Muller, sculpteur (phot. Auteur). — Centre de la Santé 
(phot. Chevojon). — Centre de Santé, facade (phot. Chevojon). — La Salle d'attente 
(phot. Chevojon). — Salle des spécialistes (phot. Chevojon). — Salle de gymnastique 
(phot. Chevojon). — Pavillon de l’U. A. M., façade sur la Seine (phot. Auteur). — Façade 
sur le quai d'Orsay (phot. Auteur). — Le Pavillon de l’U. A. M (phot. Auteur). 


LE PALAIS DE LA DECOUVERTE 


Planches 14 et 15 MM. BOUTTERIN, NERET et DEBRE, Architectes S.A.D.G. 


Aménager le Grand-Palais et en modifier partiellement l’espect extérieur, telle fut la part 
qui échut à MM. Boutterin, Debré et Néret. Le programme était des plus délicats, si l'on 
songe qu'il ne s'agissait pas de disposer des stands et des salles en vue d'une exposition, 
mais de créer des salles particulières, répondant à des données nettement précisées, pour une 
multitude d'expositions ayant chacune un caractère propre, malgré certaines affinités de 
voisinage qu'il s'agissait de ménager. La réussite a couronné les efforts des Architectes. Les 
visiteurs du Palais de la Découverte ont pu juger de la variété d'effets et d'ambiance qu'ils 
surent, grâce à une architecture appropriée, créer autour de documentations souvent diffi- 
ciles à mettre en valeur. Les quelques vues que nous avons choisies montrent mieux qu'un 
long exposé comment étaient présentées quelques-unes des manifestations scientifiques les 
plus typiques. 


SALLES DU SYSTEME METRIQUE ET DE LA METROLOGIE 


M. LOURIA, Architecte S.A.D.G. 


JARDIN BOTANIQUE 


M. JASSON, Architecte S.A.D.G. 


Ce délicieux jardin, composé autour d'un parterre de mosaïque et de gazons, que déco- 
rent des bassins et des arbustes, est largement éclairé par des colonnes diffusantes dès le 
soir. L'effet est féerique. Une serre, réalisation technique fort intéressante, permet d'étudier 
les orchidées à la lumière du jour, et en maintenant les plantes dans une ambiance appro- 
priée. On remarquera aussi l’arrangement du perron du Grand-Palais, l'architecture aux 
lignes modernes, venant ici se composer avec le bâtiment, sans l'avoir, le moins du monde, 
modifié dans son caractère ornemental. L'ensemble était de très bon goût. 


PI. 14. — Façade du Palais de la Découverte (phot. ©. Doye). — La Machine électro- 
statique (phot. O. Doye). — La Rotonde du Grand-Palais et la machine électrostatique 
(phot. O. Doye). — L'entrée de la section « Astronomie » (phot. O. Doye). — La Rotonde 
de l'Histoire de la Chimie (phot. O. Doye). — La Salle de Géométrie (phot. O. Doye). 


PI. 15. — La Section médicale (phot. O. Doye). — Les salles de présentations chimiques 
(phot. O. Doye). — La métrologie, M. Louria, architecte (phot. Baranger). — Le Bureau 
Infernational des Poids et Mesures (phot. Baranger). — Le Jardin botanique, vue vers le 
Grand-Palais (phot. Auteur). — Le Jardin botanique vers l'avenue Victor-Emmanuel III 
(phot. Auteur). 


LA NEF DU GRAND-PALAIS 


Planche 16 MM. MADELINE, Architecte en chef du Gouvernement ; MM. LEBOUT, MADELAIN, Archi- 
1 tectes S.A.D.G. 


M. Madeline, Conservateur du Grand-Palais, eut la tâche de transformer le plafond de la 
nef, et d'établir les aménagements nécessaires aux expositions temporaires. La nef du 
Grand-Palais est, en effet, utilisée pour les manifestations les plus diverses, depuis le Festi- 
val de la Danse, pour lequel, seule, une vaste plateforme en avant du grand motif constitué 
par l'escalier était réservée aux danseurs, le public étant installé sur des gradins et sur la 
piste, jusqu'aux spectacles de Cirque, pour lesquels la piste divisée pour trois présentations 
simultanées étant entièrement livrée aux clowns et artistes. 

Nous montrons des vues des Floralies, manifestation qui eut un grand succès et permit de 
grouper en des combinaisons artistiques pleines de caractère, des ensembles floraux remar- 
quables. 

Le plafond du Grand-Palais, en habillant complètement l’ossature métallique, a, malgré 
tout, accusé les grandes lignes de construction voulues par son auteur. Des effets lumi- 
neux très agréables étaient obtenus, en diverses couleurs, par des rampes dissimulées sous 
les gorges qui forment nervures. Le grand lustre comprenait une série de projecteurs étagés, 
formant motif lorsqu'ils étaient éteints, et répandant à volonté l'intensité lumineuse utile, 
sur la partie centrale de la piste. 
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LA FETE DES FLORALIES 


MM. BERTRAND-ARNOUX et J.-H. LAMBERT, Architectes S.A.D.G. 


LE PAVILLON DU TRAVAIL 


M. HERY, Architecte S.A.D.G. 


Ce Pavillon, situé en bordure de Seine, près de l’Esplanade des Invalides. Bien composé, et 
comportant un hall monumental de grande allure, la principale caractéristique de ce pa- 
villon réside dans sa voûte d’eau lumineuse. L'architecte a, en effet, établi au-dessus du 
balcon de circulation, une rangée de lances alimentées en eau. L'ensemble des jets en ac- 
tion, crée une voûte d’eau qu’une rampe rend lumineuse, et sous laquelle le public peut 
circuler librement. 


PI. 16. — Le Grand-Palais. Vers l'entrée (phot Auteur). — La Décoration du plafond 
(phot. Auteur). — Le Grand escalier de raccordement entre le Grand Vaisseau et la Ro- 
tonde (phot. Auteur). — Décoration de la grande nef pour les Floralies (phot. Auteur). — 
Le Grand lustre central (phot. Auteur). — Pavillon du Travail, la facade sur la Seine (phot. 
Baranger).—— La Façade vue de nuit (studio Serge Boiron). — Le Grand Hall (studio Serge 
Boiron). — La Voûte d’eau. : 


PAVILLON DES VINS DE FRANCE 


Planche 17 MM. Raymond GRAVEREAUX, BERTRAND-ARNOUX, Architectes S.A.D.G., et ZAVARONI, 
Architectes. 


Ce pavillon, destiné à faire connaître et mettre en valeur les vins de France auprès des 
nombreux visiteurs de l'Exposition, a été réalisé sur un principe aussi clair que pratique. 
Un vaste hall, au caractère normand, groupe intérieurement une série de stands de dé- 
gustation, que chante une frise composée d'inscriptions puisées aux meilleurs auteurs, ama- 
teurs de la dive bouteille. En façade, ces stands sont accusés par des comptoirs en saillies 
agréablement abrités sous de larges auvents, et sur lesquels sont offerts les meilleurs crus 
français. 

En avant du pavillon, une fontaine décorative déverse, au centre d’un large comptoir circu- 
laire, les vins que les visiteurs peuvent venir déguster. La composition et la décoration de 
cette fontaine allient l'esprit au bon goût. 


PAVILLON DE LA RADIO 


MM. J. CHOLLET et J.-M. MATHON, Architectes S.A.D.C. 


Le Pavillon de la Radio, très bien conçu par ses Architectes, devait permettre des manifes- 
tations qui, malheureusement, n’ont pas été tentées. Des studios de diction, de chant, de 
solistes, d'orchestre, des studios de télévisions en pleine action, sont groupés autour d’un 
hall central, largement exécuté pour une circulation facile. L'histoire de la radio est simple- 
ment et lumineusement évoquée en une suite de vitrines, dans lesquelles sont rappelées 
les principales époques de cette belle invention. Des stands commerciaux occupent l'étage 
supérieur et l'étage inférieur. La facade, le soir venu, est remarquablement vivante, les 
éclairages qui en accusent les lignes étant particulièrement bien étudiés et soulignant le 
parti architectural. 

Les éclairements successifs du réseau lumineux établi entre les deux pylônes sont très re- 


» 


présentatifs de la diffusion des ondes à travers l’espace. 


PI. 17. — La Tour des Vins (phot. Chevojon). — Le Pavillon des Vins (phot. Auteur), — 
Détail du Pavillon (phot. Chevojon). — Intérieur du Pavillon (phot. Chevojon). — Façade 
postérieure (phot. Chevojon). — Pavillon de la Radio. Grand Auditorium. Détail (phot. Sa- 
laun). — Pavillon de la Radio, facade sur la Seine (phot. Baranger). — Pavillon de la Radio, 
Auditorium (phot. Salaun). 


PAVILLON DE SAINT-GOBAIN 


Planche 18 M. R. COULON, Architecte S.A.D.G., M. J. ADNET, Architecte Décorateur. 


Ce pavillon demeure l'un des clous de l'Exposition, tant par son caractère technique que par 
son intérêt artistique. Réalisé entièrement avec des matériaux provenant de Saint-Gobain, 
c’est vraiment un hymne au verre. 

Le terrain a une surface de 800 mètres carrés, la surface construite est de 300 mètres. 
L'ossature en béton armé s'enfonce à 12 mètres dans le sol et les facades ne sont qu’une 
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application systématique du verre sous forme de pavés, de briques, de feuilles et de glaces 
claires ou argentées. Le visiteur accède au premier étage par l'escalier extérieur composé 
d’une suite de lames de verre Sécurit de 22 mill. d'épaisseur et de 2 mètres de long, avec 
appui seulement aux deux extrémités. Le poids de chaque élément est de 50 kilogs, ces 
dalles sont granitées, la portée effective est de 1,60. 

La façade principale est composée par de grandes glaces formant une surface totale de 
400 mètres carrés. Chaque glace a 3 m. 65 sur 3 mètres. Le rayon de courbure est de 
11 mètres. 

La grande glace qui occupe le fond, forme un tout de 250 mètres carrés. Elle est consti- 
tuée par des éléments de glaces planimétriques de 10 à 16 mètres carrés de surface. Les 
parois latérales sont en briques creuses (15 mètres sur 15 pour chaque mur). || est à noter 
que les parois sont indépendantes des poteaux et passent à 5 centimètres de leur nu. Elles 
sont toutefois attachées tous les deux rangs, par une petite armature en fer. 

ll a fallu 7,500 briques de 30X 30 cm. sur O0 d'épaisseur, le poids de chaque brique est 
de 8 kg. 500, elles sont du type Vérisolith. 

Le plancher et le plafond sont en béton translucide au moyen de pavés de verre trempé 
Sécurex de 17 sur 17 cm. et de 10 d'épaisseur. Ils sont assemblés en panneaux sensi- 
blement carrés de 3 m. 35 de côté et le plancher a été calculé pour une surcharge de 
500 kg. au mètre carré. Au total, plus de 100 tonnes de verre moulé ont été unies au 
béton pour la construction de ce remarquable pavillon. 


PI. 18. — Pavillon de Saint-Gobain. — La Façade principale (phot. S. Laval). — La Grande 
Salle de l'étage (phot. Schall). — Détail de l'escalier (phot. Laval). — Dessous de l’esca- 
lier (phot. Laval). — Détail des emmarchements. — Mobilier en verre (phot. Schall). — 
Vasque (phot. Schall). — Mobilier en verre (phot. Schalf). 


PAVILLON DE LA MARINE MARCHANDE 


Planche 19 MM. BONNIER, DUBARD DE GAILLARBOIS et Marc SALTET, Architectes S.A.D.G. 


Ce pavillon, situé sur le quai d'Orsay, face au ministère des Affaires étrangères, a un ca- 
ractère tout particulier, d’ailleurs en parfaite harmonie avec son but. C'est en effet un 
véritable Vaisseau avec ses coursives et ses bastingages que les architectes ont réalisé. Nous 
n’en avons malheureusement pu présenter que des aspects extérieurs, les aménagements in- 
térieurs étant assez divers. Nous indiquerons toutefois que la place prépondérante est tenue 
par la Compagnie Transatlantique. 

Ün cinéma des stands, des salles d'exposition de caractère technique, tel le poste de com- 
mandement d’un transatlantique, retiennent particulièrment l'attention du visiteur. Enfin, 
le dernier étage, et les terrasses sont occupées par un restaurant dénommé le « Normandie » 


et justement réputé tant par son cadre que pour sa cuisine. 


PI. 19. — Pavillon de la Marine marchande, la Façade sur la Seine (phot. Picard). — Fa- 
cade sur le quai d'Orsay. — Le Génie de la mer, M. Sarrabezolles, sculpteur (phot. Auteur). 
_— Détail de la Façade (phot. Picard). — Façade sur la Seine (phot. Baranger). — Détail 
de la Facade, côté pont de la Concorde (phot. Picard). — Détail Façade sur la Seine (phot. 


Picard). 


PAVILLON DE L'AERONAUTIQUE 


Planche 20 MM. AUDOUL, GERODIAS et HARTWIG, Architectes S.A.D.C. 


C'est sur le principe de l'avion moderne qu’a été conçu et réalisé le pavillon de l'aéronau- 
tique .C’est en effet la cabine d'un avion type 37 que rappelle la vaste coupole du hall 
des industries aéronautiques. Le caractère extérieur de ce pavillon est très intéressant 
et de nombreux détails méritent une attention particulière, tels les escaliers extérieurs, les 
phares de signalisation, etc. Nous devons aussi mentionner la présentation du hall de 
l’industrie aéronautique, où la grande volute qui contourne l'avion, n’est autre qu’une 
passerelle accessible au visiteur désireux de voir sous différents angles les caractéristiques de 


l'avion suspendu à la coupole. 


LE PAVILLON DES BOIS COLONIAUX 


MM. MICHAU et A. TROTIN, Architectes. 

Ce pavillon est composé d’un portique ouvert sur la Seine et d’un salon de réception en- 
tièrement exécutés en bois précieux provenant des forêts équatoriales. L'obélisque, égale- 
ment en bois, a 9 mètres de haut. 


PAVILLON DES GRANDS MUTILES 


MM. LEGRAND, GROSSART et APPERT, Architectes. 
Ce pavillon destiné à servir de centre d'accueil aux grands mutilés, s'élève sur le Cours-la- 
Reine, presque à la Porte de la Concorde. Conçu très ouvert, il est presque essentiellement 


réalisé en bois et verre, 
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PAVILLON CORYSE SALOME 


M. Maurice BIZET, Architecte. 


Malgré le caractère uniquement commercial de ce petit pavillon, situé dans la rue marchande, 
nous avons tenu à en présenter la façade. C’est en effet devant un simple stand, de très 
faible profondeur qu'a été réalisée cette architecture, très ouverte, et qui, par la disposition 
très heureuse des vitrines, permettait une large mise en valeur des produits exposés, les ven- 
deuses étant à l'abri des intempéries. 


PI. 20. — Pavillon de l’Aéronautique, la Façade sur l’Esplanade des Invalides (phot. 
Gerodias). — Façade principale vue de nuit (phot. Baranger). — Hall tronconique, vue de 
nuit (phot. Baranger). — Hall tronconique, vue de jour (phot. Baranger). — Détail de la 
Facade latérale (phot. Gerodias). — Vue générale. — Détail de la présentation aéronauti- 
que sur le Hall tronconique (phot. Marc Vaux). — Le Pavillon des Boïs Coloniaux (phat. 
Auteur). — Le Centre d'accueil des Grands Mutilés. — Boutique des parfums Coryse Salo- 
mé (phot. Borremans). 


PAVILLON DES CHEMINS DE FER 


Planche 21 MM. AUDOUL, Eric BAGGE, GERODIAS et HARTWIG, Architectes S.A.D.G. 


C'est à un délicat travail que durent se livrer les architectes chargés de ce pavillon, pour 
réaliser l’œuvre fort intéressante qu'ils nous présentent. L'ancienne gare des Invalides, par- 
tiellement désaffectée, momentanément, est en effet conservée sous la construction qu'ils 
ont réalisée, et les différents plans du pavillon correspondent, au niveau du quai d'Orsay 
d’une part, au niveau des quais du chemin de fer, d’autre part. 

Malgré ces difficultés et le peu d'indépendance que leur laissait la construction existante, 
ils sont arrivés à obtenir des halls monumentaux et des accès d'honneur de grande allure. 
Au niveau supérieur est disposée une large documentation sur l’évolution du chemin de 
fer, son rôle social, les organisations qui ont été créées pour les employés, etc. 

A la partie inférieure, une très importante exposition de matériel roulant moderne, en pro- 
venance des différents pays ayant participé à l'Exposition est présentée au public. Et c’est 
une visite extrêmement intéressante et curieuse, que celle des innombrables types de wagons 
de même classe, conçus pour les mêmes besoins, et pourtant si différents dans leurs ca- 
ractéristiques et dans leur confort. 

Des dioramas, des maquettes, des signalisations miniatures, en fonctionnement, font de ce 
pavillon un centre instructif d’un très grand intérêt. 


PAVILLON DE LA GRANDE MASSE DES ARTS DECORATIFS 


MM. BELIN, COBRE, MALOT et DARGENT, Architectes E.D.A.D. 


Ce petit pavillon, édifié au Champ-de-Mars, se compose de deux parties ; d'une part, un 
exèdre décoré d’une vasque : d'autre part, une salle d'exposition largement ouverte, puisque 
entièrement exécutée en fer et verre. La liaison entre ces deux éléments est réalisée par le 
mur du fond de l’exèdre qui passe en arrière de la salle d’exposition. Cette présentation 
originale se complétait d’une très imposante exposition d'œuvres d'élèves, à l’école de la 
rue d’Ulm. 


PAVILLON DE L'HORTICULTURE 


MM. VELARD et BRICE, Architectes. 


Ce pavillon s'élève sur le quai d'Orsay, au-dessus de la plateforme recouvrant le chemin de 
fer, et au milieu des nouveaux jardins. Nous regrettons de ne pas posséder une documen- 
tation technique sur cette belle construction réalisée parfaitement pour une bonne présen- 
tation des plantes et des fleurs, avec larges vélums mobiles. Nous présentons le motif de 
raccordement du pavillon avec la berge, c'est-à-dire la façade sur la Seine. 


PI. 21. — Pavillon des Chemins de fer. L'entrée (phot. Auteur). — La Façade principale. 
— Le Grand Hall, les escaliers d'honneur (phot. Baranger). — Le Grand Hall vers la pré- 
sentation du fonctionnement de la locomotive (phot. Marc Vaux). — La grande Nef du rez- 
de-chaussée. — Evolution du chemin de fer en France (phot. Baranger). — Détail d’un 
escalier d'honneur, peinture dé Mlle Sonia Delaunay (phot. Baranger). — Pavillon de ia 
Grande Masse de l'Ecole des Arts Décoratifs (phot. Baranger). — Pavillon de l’Horticul- 
ture. Détail sur la berge du quai d'Orsay (phot. Baranger), 
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PAVILLON DU GAZ 


Planche 22 M. MADELINE, Architecte. 


Ce pavillon situé sur le quai d'Orsay, en bordure de Seine, avait à remplir non seulement un 
rôle démonstratif, mais encore un but utilitaire. Le parti adopté a permis de présenter agréa- 
blement les différentes utilisations du gaz, et de situer admirablement un restaurant salon 
de thé. La façade, le soir venu, s’illuminait et le titre du pavillon se découpait décorative- 
ment sur le ciel. 


LE PAVILLON DES ARTS FEMININS 


MM. MARTIN, GISCARD et ROUMALDO, Architectes. 


Ce pavillon se trouve dans le parc d'attraction scientifique, il est voué à l’art dans la mode, 
la couture et tout ce qui touche à la femme. D'une conception extrêmement libre, il com- 
porte des plans de circulation et une scène pour la présentation de mannequins. Largement 
vitré sur la Seine, il bénéficiait des remarquables jeux d’eaux établis devant le Roi Georges. 


PAVILLON DU FROID 


M. FOURNIER, Architecte S.A.D.G. 


Ce Pavillon, situé à l'entrée du Pont Alexandre III offre le grand intérêt de présenter une 
tour de 40 mètres, dite « teur de neige ». Par un procédé nouveau, cette tour, composée 
d’une succession de vasques est, en effet, enrobée de neige véritable provenant de la congé- 
lation de la vapeur d’eau. L'intérieur du Pavillon ne répond malheureusement pas au pro- 
gramme que comporte son titre, et à part les installations qui assurent la formation de la 
neige sur la tour, offre peu d'intérêt. 


LE RESTAURANT DU ROI GEORGES 


MM. Martin DUPRE, MONTANARI et CATOIRE, Architectes. 


Ce restaurant, situé en bordure de Seine, sur le cours Albert-l®’, est admirablement concu, 
aussi bien en plan qu’en élévation. Le programme donné aux architectes appelait la réalisa- 
tion d’une salle fort luxueuse, largement ouverte sur la Seine, et disposée de manière que 
le client puisse facilement jouir de la vision de l'Exposition sur le fleuve. Pour ce faire, les 
architectes réalisèrent une Vaste nef située légèrement en surélévation du niveau du quai, 
et comportant des sols de niveaux variés, s’abaissant vers la Seine, Les clients sont ainsi 
répartis sur des plans successifs leur permettant de voir parfaitement le théâtre d’eau placé 
sur la rive opposée. Au niveau inférieur, c'est-à-dire sur la berge, une salle de dégustation 
est aménagée, formant bar. 

L'une des grandes attractions du Roi Georges est assurément le théâtre d’eau. Ce théâtre, 
qui est installé sur de vastes pontons, face au Restaurant, comporte tous les perfectionne- 
ments actuellement apportés aux effets d'eau lumineux. || est commandé électriquement par 
un jeu d'orgue, dont les claviers sont disposés au centre de la salle du Restaurant. Les clients 
peuvent exercer leur talent sur cette belle machinerie, qui, répondant à leur appel, fait 
jaillir tel ou tel jet d’eau dans des teintes franches ou fondues, qui réalisent les plus beaux 


effets de l'arc-en-ciel. 


LE PAVILLON DE L'HYGIENE 


MM. COULON, Architecte S.A.D.G., et MALLET-STEVENS, Architecte. 


Ce Pavillon, situé sur la berge du quai de Tokio, à un endroit où les constructions ne pou- 
Vaient qu’empiéter sur la Seine, est concu sur un plan très ingénieux qu’il convient d’ex- 
poser. Le public entre au niveau du quai, et, par deux pentes douces, cernées d’une part 
par des stands admirablement présentés, et d'autre part, fermé par une paroi largement 
vitrée, atteint le point bas de la composition, qui ouvre sur un débarcadère, d'ailleurs inuti- 
lisé. Le bâtiment le plus élevé qui occupe l'axe et contient le hall d'entrée, abrite une salle 
de conférence. Cette disposition allongée et fermée a permis une utilisation intéressante d’une 
construction, qui, par la froideur et la netteté de son architecture, a peut-être, un aspect un 


peu trop « hôpital ». 
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LE PAVILLON DE LA SECURITE 


M. MARRAST, Architecte S.A.D.G. 


Ce Pavillon consacré à la protection de l'être humain contre les sinistres qui, chaque jour, 
le guettent et particulièrement en vue de la protection contre le feu, est traité par M. Mar- 
rast, avec le goût qu'il apporte à ses moindres études. Nous présentons les aspects de ce pa- 
Villon sur la Seine, où il se reflète dans une gamme de tons rouge et or. Les facades pos- 
térieures et les intérieures sont en effet sacrifiées, en raison de l’utilisation qui en est faite 
d’une part, et des dispositions du terrain d’autre part. On remarquera le parti largement ou- 
vert de cette belle facade, très expressive du mode de construction et d’un bel effet déco- 


ratif. 

PI. 22. — Pavillons du Gaz et des Bois Coloniaux (phot. Baranger). —— Pavillon de l’élé- 
gance féminine (phot. Auteur). — Pavillon du Froid (phot. Baranger). — Restaurant du 
Roi Georges (phot. Auteur). — Pavillon de l'Hygiène (phot. Auteur). — Vue aérienne du 
Pavillon de l’Hygiène pris de la Tour Eiffel (phot. Auteur). — Pavillon de la Sécurité 
(phot. Baranger). — Pavillon de la Sécurité (phot. Auteur). 


LE PAVILLON DU METAL 


Planches 23 et 24 MM. Charles et Jean DORIAN, Jean-Pierre PAQUET et Bernard VITRY, Architectes S.A.D.G. 


Ce pavillon, édifié sur la berge de la Seine, rive gauche, près du Pont de l’Alma, est une 
remarquable démonstration de ce que permet l’utilisation rationnelle et intensive du métal 
dans le bâtiment. Les applications les plus variées sont présentées au public dans un cadre 
uniquement constitué par du métal et du verre. L’une des principales caractéristiques de ce 
pavillon est la grande rotonde circulaire qui, entièrement exécutée en charpente de fer, est 
suspendue au-dessus du sol par un seul point d'appui, composé de poteaux métalliques placés 
en son centre. La couverture de cette rotonde, formée d’une large enrayure en poutrelles 
métalliques, réalise la surface de raidissement, qui supporte les poteaux constituant l’ossature 
de la rotonde vitrée. Ces poteaux, simplement attachés à leur sommet à l’enrayure, sont sus- 
pendus dans le vide et portent le plancher du balcon, ainsi que l’escalier circulaire qui met 
en liaison la berge avec le niveau du quai, niveau principal du Pavillon du Métal. La rotonde 
a 23 mètres de diamètre, et l'ouverture circulaire ménagée en son centre est d’environ 12 
mètres de diamètre. Cette réalisation, d’un grand intérêt technique, constitue une étude 
remarquable et parfaitement exécutée. 

L'entrée principale, qui se trouve sur le quai, est fermée par une porte coulissante de 11 
mètres de haut sur 8 mètres de large, de forme légèrement cintrée en plan, œuvre de 
M. Subes. 

Nous indiquerons que les revêtements intérieurs et extérieurs de ce pavillon sont tous en 
métal. C’est ainsi que furent utilisées plus de 500 grandes feuilles de cuivre rouge pour la 
décoration de la grande galerie. 

Le fer, le zinc, le cuivre, l'acier, les aciers inoxydables, le nickel, l'aluminium ont prouvé, 
dans l'exécution de ce pavillon, les possibilités décoratives où constructives qu'ils mettent à la 
disposition des Archtectes. 


PI 23. — Pavillon du Métal. La Rotonde (phot. Duprat). — Facade sur le quai d'Orsay 
(phot. Duprat). — Vue du plancher de la Rotonde (phot. Duprat). — La Rotonde et sa 
colonne support (phot. Duprat). — Vue iritérieure de la Rotonde (phot. Auteur). — Le 
Balcon de la Rotonde (phot. Duprat). — Intérieur du Pavillon, vue de la Colonne et de 
l'enrayure (phot. Auteur). 

PI. 24. — Pavillon du Métal, vue sur la Seine (phot. Auteur). — Vue d'ensemble du Pa- 
Villon (phot. Duprat). — L'escalier de la Rotonde et le Jardin. — Grande salle sur la 
Seine. — Les revêtements métalliques. — Grande salle. — La Porte monumentale (phot. 
Auteur). — Détail de la Façade sur la Seine .(phot. Duprat). — Grille en fer forgé, par 


M. Raymond Subes. 


LE PALAIS DES BEAUX-ARTS 


Planche 25 MM. Henri PACON et Paul GELIS, Architectes D.P.L.G. 


C'est sur un terrain particulièrement difficile que ce pavillon a été édifié. Son périmètre est 
délimité par l'avenue Rapp, le quai d'Orsay et la rue de l’Université. Sa longueur est d en- 
viron 130 mètres, sa forme très irrégulière, et sa largeur aux deux extrémités est de l’ordre 
de 30 mètres, tandis que vers le tiers elle est réduite à seulement 10 mètres. 

Le développement des façades atteint 180 mètres. À à de 
Ce pavillon, édifié hors de l’enceinte de l'Exposition, devait donc, à la fois, recevoir des visi- 
teurs déjà entrés dans l'Exposition, et des personnes désireuses d entrer dans l'Exposition. La 
solution adoptée pour assurer ce double service a consisté en l'établissement de deux portes 
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payantes, aux angles Université-Rapp et Rapp-Quai d'Orsay, et la création d'une passerelle 
qui, enjambant la voie conservée au long du quai d'Orsay, assurait la libre circulation des 
visiteurs venant de l'Exposition. À vrai dire, cette solution satisfaisait parfaitement l'exploi- 
tation rationnelle de l'édifice, mais elle constituait, pour l’Architecte, un sévère handicap. 
On doit reconnaître que les Architectes, en plaçant leur entrée en pan coupé, ont parfaite- 
ment su éviter l’étranglement que leur eût inévitablement imposé cette disposition particu- 
lière. Dès l'entrée par la porte principale, le visiteur pénètre dans un vaste hall de sculptures 
de 15 mètres sur 30 mètres, dont le fond est limité par un escalier monumental donnant 
accès au premier étage, dont le plancher forme galerie tout autour de ce hall. Ce pavillon 
offrait environ 800 mètres de cimaises. 

Les Sections étrangères, largement présentées dans ce pavillon, disposaient d’une entrée parti- 
culière à l’angle de la rue de l'Université et de l'avenue Rapp. Cette disposition heureuse se 
trouva largement utilisée à l’occasion des nombreuses manifestations sur invitations, orga- 
nisées par les différentes nations participantes. 

L'ossature du pavillon est exécutée en charpente métallique ancrée dans les semelles en béton 
armé. Le revêtement extérieur est constitué par des plaques d’éraclite fixées sur chevrons et 
peintes. L’éclairage est obtenu par de grands châssis métalliques en façade au rez-de-chaus- 
sée, et par-des verrières sous lesquelles sont tendus des vélums, dans le hall de sculpture et 
les salles du premier étage. 


PI. 25. — Le Pavillon des Beaux-Arts. La Façade sur l'entrée principale (phot. Louis Kehr). 
— Façade sur l'avenue Rapp (phot. Louis Kehr). — Salon d'exposition (phot. Chevojon). 


— Le Grand Escalier d'honneur (phot. Louis Kehr).— Le Grand Hall de la Sculpture (phot. 
Chevojon). — La Participation polonaise (phot. Chevojon). — Détail de la Façade (phot, 
Louis Kehr). 


LE PAVILLON DU TOURISME 


Planche 26 M. SARDOU, Architecte S.A.D.G. 


Ce pavillon remplit un triple rôle, qu'il semble utile de préciser, car sa conception a certai- 
nement été influencée par ces conditions particulières : 4° Le pavillon étant situé à l'angle 
du quai d'Orsay et du pont de l’Alma, devient un des points d'accès de l'Exposition, et 
comme tel, devait se signaler à l'attention du public, la porte étant constituée par des élé- 
ments architecturaux bas, imposés d’ailleurs par le voisinage de la passerelle. 2° Ce pavillon 
a dû, non seulement abriter la gare du Chemin de fer de Versailles, mais encore assurer la 
liaison entre le quai d'Orsay et la passerelle qui double à deux niveaux différents le pont 
de l’Alma. L’Architecte ne s’est donc trouvé libre ni pour son volume, ni pous ses circulations, 
le pavillon servant, à deux niveaux, de rotule de communication. 

L’Architecte a parfaitement pu satisfaire à ces différentes conditions, et l’ensemble du pa- 
villon se silhouette aussi agréablement sur la Seine que vu du quai. On remarquera particu- 
lièrement les vastes emmarchements qui, par un péristyle largement ouvert, mettent en com- 
munication le quai avec la berge. Cette composition, cernée de verdure et de fleurs, est 
d'un très heureux effet. 


PI. 26. — Pavillon du Tourisme. La Façade sud le quai et entrée de la Gare (phot. Che- 
vojon). — Façade latérale dans l'Exposition (phot. Chevojon). — Vue sur la Seine (phot. 
Auteur). — Détail de la façade sur la Seine. — Le Grand Portique (phot. Chevojon). — 
Un Salon d’honneur (phot. Chevojon). — Le Hall (phot. Chevojon). — Présentation du 
tourisme (phot. Chevojon). 


LE PAVILLON DE LA CERAMIQUE ET DE LA VERRERIE 


Planches 27 et 28 MM. CAMELOT, |. et P. HERBE, Architectes S.A.D.G. 
MM. A. MASSON-DETOURBET et C. TAMBUTE, Architectes du Jardin. 


C'est un très vaste ensemble, d’une composition extrêmement heureuse, qui groupe la Manu- 
facture de Sèvres, les Céramiques et la Verrerie, ainsi que la Monnaie. 

Cette composition, réalisée autour d’un charmant jardin, et dans le cadre des arbres exis- 
tants sur l’ancien Garde-Meuble, et que le règlement imposait de conserver, offre, par la 
variété de ses aspects, un exemple typique de l’art qui put être apporté à la présentation 
de matériaux, même ordinaires. || nous est difficile de nous étendre, dans le cadre de cette 
courte notice, sur l'intérêt tout particulier qui s'attache à ce pavillon, mais nous avons 
pourtant tenu à en souligner les particularités, en présentant des Vues aussi caractéris- 
tiques que possible. La brique, en soi, est un matériau que l’on peut qualifier de courant, 
et pourtant, avec quelle délicatesse, quelle fantaisie, MM. Camelot, |. et P. Herbé nous vien- 
nent exprimer tout le parti décoratif que l’on en peut tirer. Les pignons sur cour sont tous 
différents, étudiés pourtant sur une trame commune, qui conserve à l'Architecture une unité 
apparente. Les auvents des stands qui bordent le jardin sont tous réalisés avec des matériaux 


différents, non seulement par la forme, mais encore par la couleur, et pourtant cette palette 
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bigarrée se fond si bien que les visiteurs ne sont ni choqués ni gênés. Ce pavillon est ure 
merveille d'esprit, de goût et d'harmonie. 

La terre cuite est, avec le verre, le seul matériau mis.en œuvre, et les applications qui sont 
faites de ces deux sources de production découlent uniquement de l’utilisation rationnelle et 
décorative de produits du commerce, donc de matériaux courants. Malgré les difficultés que 
pouvait présenter cette limitation, nous nous trouvons en présence d’une œuvre qui révèle 
un esprit inventif et créateur remarquable, et apporte d'innombrables idées. 

Le Pavillon comporte, en plan, une recherche de facilité pour le public, qu’il convient de si- 
gnaler ; car le programme était assez complexe. En effet, hors les expositions d’articles ou- 
vragés, le Pavillon de la Céramique présentait au public la fabrication de Sèvres, en une suite 
de stands où des artistes travaillaient, suivant la marche normale d’une pièce exécutée par 
cette célèbre Manufacture. Le sens de cette visite est parfaitement établi, et les guides, que 
le public doit suivre, sont heureusement disposés pour qu’il ne souffre pas de son manque 
c'indépendance temporaire. 


LE PAVILLON DE LA BIJOUTERIE, DE L'ORFEVRERIE ET DES LAQUES 


MM. HOURLIER, Architecte S.A.D.G., et SCHMITT, Architecte. 


Ce Pavillon, situé à l'extrémité de la passerelle de Billy, constitue, en même temps que deux 
groupes de salles d'expositions, l’accès principal à cette passerelle. Cette disposition particu- 
lière a imposé aux Architectes une composition double, dont le grand portique d'accès à la 
Potele assure la liaison. Les salles sont bien disposées, et un accès en pente douce en faci- 
ite l’entrée. 


PI. 27. — Pavillon de la Céramique. Façade sur le quai (phot. Baranger). — Détail de 
l'entrée (phot. Baranger). — Hall de la Manufacture de Sèvres (phot. Baranger). — Fa- 
çade de la Manufacture de Sèvres et de la Monnaie (phot. Baranger). — Hall du Pavillon 
de la Céramique et du Verre (phot. Marcel Dupuis). — Entrée de Sèvres sur le Jardin (phot. 
Marcel Dupuis). — Grand Hall du Pavillon de la Céramique. —— Façade sur le Jardin (phot. 
Marcel Dupuis). 


PI. 28. — Pavillon de la Céramique. Détail de briquetage (phot. Auteur). — Détail des pi- 
gnons (phot. Auteur). — Détail d’un auvent sur le jardin (phot. Auteur). — La cérami- 
que, sculpture de M. Bouraine (phot. Auteur). —— Porte décorée de pots de fleurs sur le grand 
Hall (phot. Auteur). — Le Jardin, vue de jour, M. Tinayre, Sculpteur (phot. Auteur). — 
Le Jardin, vue de nuit (phot. Lasalvary). — Pavillon de la Bijouterie. Façade sur le quoi 
(phot. Auteur). — Portique d'accès à la passerelle de Billy (phot. Auteur). — Détail (phot. 


Auteur). 


LE PAVILLON DU YACHTING 


Planche 29 MM. Paul et Claude MEYER-LEVI, Pierre BIGOT et Georges MESSE, Architectes S.A.D.C. 


Ce Pavillon, d'un caractère très heureusement nautique, est très plaisant par ses volumes, 
sa coloration et la conception largement ouverte adoptée par ses auteurs. Les différents 
aspects que nous en donnons expriment parfaitement l’agréable souvenir qu’en conservent 
les visiteurs. 


PI. 29. — Pavillon du Yachting. La Façade sur la Seine (phot. Baranger). -— Détail de la 
Porte d'accès au Pavillon. — Détail de la façade. — Le signal. — La Passerelle de Billy et 
l'exèdre (phot. Auteur). — Détail de la façade sur la terrasse. 


LE PAVILLON DU BOIS 


Planche 30 M. Henri-Jacques LE MEME, Architecte S.A.D.C. 


M. Henri-Jacques Le Meme est bien connu pour les très importants travaux qu’il a réalisés 
dans la région de Mégève, et particulièrement pour le caractère extrêmement heureux qu'il 
a donné aux nombreuses villas qu’il a eu l’occasion d’édifier. 

En s’adressant à M. Le Même, le Comité des Eaux et Forêts a choisi l’Artiste le plus qualifié 
pour mettre en valeur les possibilités du Bois, et le remarquable édifice qu'il a érigé sur la 
berge du quai d'Orsay est une admirable démonstration de son savoir, de son talent et de 
son goût. 

Nous sommes heureux de présenter les aspects les plus caractéristiques de ce somptueux 
Palais, entièrement exécuté en bois, et qui, par la diversité des applications et des motifs, 
constitue un véritable enseignement des possibilités décoratives et constructives du bois 
rationnellement utilisé. 

Par une porte monumentale, close par une grille réalisée entièrement en bois, le visiteur 
pénètre dans une immense salle des pas perdus qui donne accès à la vaste salle des fêtes, 
dont les fenêtres s'ouvrent largement sur la Seine et la perspective générale de l'Exposition. 


« 
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PI. 30. — Pavillon du Bois. Facade sur la Seine (phot. Chevojon). — Le Grand Hali 
vers la Salle des Fêtes (phot. Chevojon). — La Salle des Fêtes (phot. Chevojon). — Le 
Grand Hall des escaliers (phot. Chevojon). — Façade latérale (phot. Chevojon). — Entrée 
du Pavillon (phot. Marcel Dupuis). — Détail de facade (phot. Marcel Dupuis). 


PAVILLON DES ARTISTES DECORATEURS 


Planches 31 et 32, MM. PATOUT, SiMON et CHAUME, Architectes D.P.L.G. 


3560634 Ce Pavillon, destiné à la présentation des œuvres des Membres de la Société des Artistes 
Décorateurs, pléiade d’Artistes dont les manifestations et les œuvres sont chaque année très 
remarquées du public, a été réalisé avec beaucoup de maîtrise pour le plus grand agrément 
des visiteurs et le plus grand profit des exposants. 

Le Pavillon, haut de trois étages, n’est en somme qu’une machine à présenter des œuvres 
aux caractères très divers ; aussi ses auteurs se sont-ils bornés à accuser leur construction 
en façade. Aux quatre piles de cette façade correspondent quatre ascenseurs qui, du trottoir, 
conduisent directement les visiteurs au dernier plancher. De larges escaliers, à volées droites, 
faciles et très bien éclairés, permettent de poursuivre la Visite en descendant progressivement, 
la traversée de chaque étage étant presque obligatoire. 

Cette conception, très intéressante, fut particulièrement appréciée du public, fatigué des 
longues ascensions qu'impose la visite de nombreux pavillons. 


PI. 31. — Pavillon des Artistes Décorateurs. Façade principale (phot. Chevojon). — Dé- 
tail de la Façade (phot. Chevojon). —— Porte d’ascenseur, fresque décorative de M. Rigal 
(phot. Auteur). — Fumoir, par MM. Porteneuve et Jean Dunaud). — Monument, par 
MM. Patout, Simon et Chaumié, Architectes, M. Jean Chauvin, Sculpteur. Bas-relief de 
MM. Boureille, Carrière et Chastenay (phot. Auteur). — Fumoir, par MM. Porteneuve de 
Jean Dunaud. — Détail, bas-relief laqué de M. Jean Dunaud (phot. Salaun). 


PI, 32. — Salle à manger, par M. J. Leleu (phot. Marcel Dupuis). — Bureau d'administra- 
teur du Club universitaire, par M. Lucien Rollin (phot. Jean Collas). — Salon de musique, 
par M Domin (phot. Gravot). — Bureau de travail, par M. H. Rapin (phot. Gravot). — 
Ensemble, par M. Raymond Subes (phot. Gravot). — Salon de musique, par M. Paul Follot 
(phot. Jean Collas). 


PI. 33. — Cabinet de travail, par M. Montagnac (phot. Jean Collas). — Salon de Récep- 
tion, par M. Montagnac (phot. Jean Collas). — Salon, par M. Albert Guénot (phot. Che- 
vojon). — Salle de bains, par M. Louis Bureau (phot. P. Cadé). — Chambre à coucher, 
par M. Louis Bureau (phot. P. Cadé). — Intérieur de Yachtman sur la Côte d'Azur. 
Détail, vue d'ensemble de la chambre, le studio, par M. Djo Bourgeois, M. André Christen 
et Mile Irène Declais, collaborateurs (phot. Gravot). — Studio, par M. Maurice Matet (phot. 
Jean Collas). — Chambre d’un membre du Club universitaire, par M. Lucien Rollin (phot. 
Jean Collas). — Chambre du membre d’un Club universitaire, par M. A. Domin (phot. 


Gravot). 


PI. 34. — Grandes grilles de jardin, par M. Raymond Subes (phot. Gravot). — Grille de 
jardin d'hiver, par M. Raymond Subes (phot. Gravot). — Portes en métal poli, par M. Ray- 
mond Subes (phot. Gravot). — Grille en fer forgé doré à la feuille, signes du Zodiac (6 
mètres de haut), par M. Raymond Subes (phot. Gravot). — Salle à manger, par Albert Gue- 
not (phot. Chevojon). — Salle d’une Auberge de la Jeunesse, par M. Matheau (phot. Jean 


Collas). 


PAVILLON DE L'U.C.A.F. ET DES TISSUS 


Planches 35 et 36 M. Paul TOURNON, Architecte S.A.D.C. 


Le Pavillon édifié par M. Paul Tournon se compose de différents éléments, qu’il sut très heu- 
reusement marier, tout en laissant à chacun son indépendance. 

C'est, d’abord, le Pavillon des Gobelins, belle construction au caractère monumental, dans 
laquelle sont exposées les productions les plus récentes de notre grande Manufacture. On 
remarque particulièrement le parti largement ouvert adopté pour le hall principal et le grand 
escalier d'honneur. 

C'est ensuite, placé à un niveau supérieur, le Pavillon de l’'U.C.A.F., pavillon destiné à abriter 
l'Union Corporative de l’Art Français, et concu pour permettre des fêtes agréables et somp- 
tueuses. Un patio, décoré d’une œuvre de M. Sartoris, assure la liaison entre ces deux 
constructions, au niveau intermédiaire. C’est enfin, sur le côté de la composition et en bor- 
dure du quai d'Orsay, le Pavillon des Tissus proprement dit, dans lequel ont pris place les 
tissus d'ameublement, les rubans, etc... Ce troisième pavillon, également en liaison avec les 
deux précédents, dispose pourtant d’entrées indépendantes, placées sur les trois façades. 
Mais là ne s’est pas bornée l’utilisation de l’importante construction réalisée par M. Tour- 
non ; nous trouvons encore au niveau du sol, sous le patio, une Exposition de Matériel de 
Bureau, et sous les salons et la grande salle de l’U.C.A.F., une vaste Exposition de Décors et 
Costumes de Théâtre. Nous ne pouvons malheureusement donner qu’une idée d’ensemble de 
ce remarquable édifice, dont le plan montre le brillant parti. 
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LE THEATRE DE VERDURE 
MM. TAMBUTE, Architecte S A.D.G., et MASSON-DETOURBET, Architecte A.D. 


LA PASSERELLE DE L'ALMA 
MM. Henri-Léon BLOCH et Pierre BISCOP, Architectes. 


Cette passerelle, qui comporte une circulation à deux niveaux différents, celle du niveau 
inférieur étant abritée et passant devant une série de petites boutiques, a été techniquement 
réalisée avec le concours de MM. Gaspard et Morane, Ingénieurs, de la manière suivante : 
L'ossature métallique générale est formée de deux poutres parallèles réunies par des entre- 
toises, l’ensemble étant destiné à créer le caisson central, dont la section rectangulaire pré- 
sente une largeur de 6 mètres sur 6 m. 40 de hauteur. L'ensemble de cette ossature se 
compose de trois travées indépendantes prenant appui sur des palées en béton armé placées 
dans le prolongement aval et à une distance d'environ 15 mètres des piles et culées du pont 
de l’Alma. 

Les portées sont de 42 m. 75 pour la travée rive droite, 46 m. 40 pour la travée centrale, 
40 mètres pour la travée rive gauche. Le pont est entièrement habillé en aluminium. 


PI. 35. — Façade du Pavillon des Gobelins et de l’U.C.A.F., sur l’Avenue Centrale (phot. 
Chevojon). — Façade postérieure sur le Théâtre de Verdure (phot. Chevojon). — Vestibule 
d'honneur du Pavillon des Gobelins (phot. Chevojon). — Escalier d'honneur des Gobelins 
(phot. Chevojon). — Façade du Pavillon des Tissus et des Gobelins sur le Quai d'Orsay 
(phot. Chevojon). — Salle des Gobelins (phot. Chevojon). — Théâtre de Verdure et Façade 
Palais de l'U.C.A.P. (phot. Chevojon). — Hall du Palais des Tissus (phot, Chevojon). 


PI. 36. — Pavillon de l'U.C.A.F., le Jardin supérieur (phot Chevojon). — L'Escalier d’hon- 
neur de l’U.C.A.F. (phot. Chevojon). — Le Hall de réception et la Salle des Fêtes de 
l'U.C.A.F. (phot. Chevojon). — Détail du Jardin supérieur (phot. Chevojon). — Galerie du 
Foyer (phot. Chevojon). — Vue générale du Centre des Métiers prise de la Tour Eiffel (phot. 
Auteur). — Passerelle de l’Alma (phot. Auteur). — Détail (phot. Baranger). 


LE PAVILLON DU MOBILIER ET DES PAPIERS PEINTS 
Planches 37, M. Marcel CHAPPEY, Architecte S.A.D.G. 


38 et 39 Ce Pavillon, comme celui des Artistes Décorateurs, est destiné à abriter une suite d’en- 
sembles mobiliers, réalisés par des Artistes de talent, dont bon nombre expose d'autre 
part, aux Décorateurs ou dans des pavillons voisins. M. Chappey a cherché à faire œuvre 
utile, et son plan, comme son élévation, traduisent parfaitement son souci de réaliser une 
circulation facile et des possibilités d’utilisation aussi larges que possible. On constatera, 
avec quel soin les escaliers ont été répartis et combien les stands sont brillamment éclairés 
en lumière directe partout du moins où cela était matériellement possible. L’extérieur ca- 
ractérise parfaitement les nécessités d'utilisation de la construction, et prouve à quel point 
posé sur un terrain peu facile. Les entrées sont largement ouvertes, bien dégagées, et parfai- 
tement apparentes ; sur le quai, on accède aux Papiers peints ; sur la façade longitudinale et 
en aile, on pénètre directement dans l’exposition de l’Ameublement. La décoration de la classe 
des Papiers peints est l’œuvre de MM. Jean Fressinet, Michel Dujet et René Gabriel. 


PI. 37 — Pavillon des Ensembles mobiliers et Papiers peints. Facade sur le Centre des 


Métiers (phot. Gravot). — Détail de l’Entrée (phot. Auteur). — Le Grand Hall (phot. 
Gravot). — Entrée des Papiers Peints (phot. Gravot). — Détail des Escaliers (phot. Gra- 
vot).— Le Hall des Papiers Peints (phot. Marcel Dupuis). — Détail (phot. Marcel Pupuis). 


PI. 38. — Salon, par M. Leleu (phot. M. Dupuis). — Salon, par M. Jean Pascaud (phot. 
M. Dupuis). — Studio, par M. Lamy (phot. M. Dupuis). — Studio, par Mme Renaudot 
(phot. M. Dupuis). — Salon, par À. Domin (phot. Gravot). — Salle à Manger, par M. Ve- 
rot (phot. Gravot). — Bureau, par MM. Martin, Borgeaud et Mestre (phot. M. Dupuis). — 
Boudoir, par Mile Lafoi et Lebrun (phot. M. Dupuis). — Salle à manger, par M. Soubrier 
(phot. Salaun). 


PI. 39. — Salle à Manger, par M. Paul Follot (phot. Jean Collas). — Détail de la Salle à 
Manger de M. Paul Follot (phot. Studio Borion). — Chambre à Coucher, par M. Guenot 
{phot. Chevojon). — Chambre d'Homme, par M. Guenot (phot. Chevojon). — Salle à Man- 
ger. Coin de Cheminée, Studio, par Mile Suzanne Guiguichon (phot. Salaun). — Fumoir, 
par M. Jacques Adnet (phot Salaun). — Salle à Manger, par M. Jacques Adnet (phot. 


Salaun). 


LE PAVILLON DE L'ARCHITECTURE PRIVEE 
Plénche 40 MM. Raymond LOPEZ, Jean MERLET, C. CHARPENTIER, Architectes S.A.D.G. 


Construire dans une Exposition un pavillon destiné à présenter une synthèse de l’Architec- 
ture privée, c'est-à-dire du cadre dans lequel pourrait évoluer une famille, peut sembler 
un programme bien délicat. MM. Lopez, Merlet et Charpentier, viennent de donner une 
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solution parfaitement heureuse et agréable à ce petit problème. En trois étages, ils nous 
montrent ce que « pourrait » être une maison. de rêve ; car, rares sont les heureux qui 
pourraient s'offrir ce luxe et ce confort. Au rez-de-chaussée, un vaste hall d'entrée, 
donne vue sur un fumoir plein d'agrément, un beau salon et une somptueuse salle à man- 
ger. À l'étage, deux belles chambres de maître, séparées par un hall et une belle salle de 
bains, conçue sur les principes les plus nouveaux ; au dernier étage, une chambre d'enfant 
délicieuse, une grande volière, une salle d'étude, et partout des terrasses étagées, sur les- 
quelles il ferait bon venir prendre du repos. Mais j'ai omis d'indiquer que l’heureux pro- 
priétaire de ce petit palais, est un travailleur, que, l'ayant supposé architecte, les auteurs 
se sont efforcés à réaliser un bureau aussi moderne que confortable. 


PI. 40. — Pavillon de l'Architecture Privée. Façade sur l’Entrée (phot. Duprat), — Le Jar- 
din et la Façade postérieure (phot. Debretagne). — Bureau d’Architecte, par M. Léon Bou- 
chet (phot. Debretagne). — Chambre de Madame, par M. Arbus (phot. Debretagne). — 
Fumoir, par M. Martin (phot. Salaun). — Porte d’Entrée en fer forgé (phot. Debretagne), 
— Le Jardin d'Hiver, par M. René Prou (phot. Debretagne). 


PAVILLON DES VITRAUX 
Planche 41 MM. Louis ARRETCHE, Henry AVIZOU et Jacques ROUSSELOT, Architectes D.P.L.G. 


C'est, nous semble-t-il, la première fois qu'un pavillon est spécialement construit pour la 
présentation de vitraux d'art, aussi bien de jour que de nuit. Le parti adopté pour cette 
démonstration, est particulièrement intéressant, si l’on tient compte des nécessités qu’im- 
posaient aux architectes les nombreux visiteurs, toujours possibles dans une exposition. 
C'est sur un rez-de-chaussée et un étage, qu'a lieu la présentation des verrières expo- 
sées. Un sens de circulation nettement établi, permet l'accès par une porte, tandis que 
la sortie se fait, soit par l'escalier prévu face à la porte principale, soit par une porte 
particulière réservée sur la façade opposée à l'entrée. Une tribune placée nettement en 
retrait de la façade principale, permet d'admirer de plus près et à un niveau plus élevé, 
les grandes verrières, tandis que les petits motifs sont placés à hauteur de l'œil dans la 
partie basse. Cette disposition a mis pleinement en valeur, des vitraux parfois très différents 
de caractère. 


LA CHAPELLE FLOTTANTE PROTESTANTE 
MM. VERMEIL et DUPASQUIER, Architectes. 


Cette péniche, dont la voile, aux armes du Christ, se profile sur un fond de ciel et de ver- 
dure, constitue une présentation à la fois pleine de modestie et très heureuse, de l'effort 
protestant en France. C'est aussi un lieu de culte accueillant, 


PI. 41. — Pavillon des Vitraux. La Salle du rez-de-chaussée (phot. Chevojon). — La 
Façade (phot. Chevojon). — Vue d'ensemble (phot. Chevojon). — Présentation des Vitraux 
(phot. Chevojon). — La Péniche protestante (phot. Auteur). — La Péniche protestante, 
l’Entrée (phot. Auteur). — La Péniche vue de la Seine (phot. Chipault). 


LE PAVILLON DE L'ELEGANCE ET DE LA PARURE 


Planche 42 MM. E. AILLAUD, E. KOHLMANN, Architectes S.A.D.G., et A. VENTRE, Architecte Conseil 
S.A.D.G. 


Placé en bordure de la Seine, proche le Pavillon Italien, le Pavillon de la Parure et de 
l'Elégance surprend par ses lignes d’un esprit moderne, qui accusent parfaitement le parti 
constructif. Ici sont exposés les vêtements, les tissus, les mille parures, si caractéristiques de 
la mode parisienne, aussi bien masculine que féminine. 

On pouvait craindre qu’en raison même des articles présentés, ce pavillon ne prit le ca- 
ractère d’un vaste magasin, aux articles sélectionnés, il n’en est rien, et l’on doit con- 
venir que si certaines présentations, exagérément recherchées, ont surpris et parfois même 
choqué les visiteurs, ce n’est pas par un côté pompier ou désuet. Les sculptures ont été exé- 
cutées par MM. Czaki (statue que nous présentons), Ganeau, Maslon et Sébastien. 


LE PAVILLON DU LOUVRE 


Ce Pavillon édifié à côté de celui de l'élégance, est conçu dans un esprit moins moderne 
que le précédent. I| comporte non seulement des halls de présentations, mais ‘encore un 
charmant salon de thé, placé en facade de la Seine, et joliment orienté. || a été édifié par les 
mêmes Architectes que celui de l’Elégance et de la Parure. 


PI. 42. — Pavillon de la Parure. Vue de la Seine (phot. Beranger). _— Détail de sculp- 
ture (phot. Auteur). — L'Entrée du Pavillon des Modes Féminines. — Pavillon du Louvre. 
— Grand Escalier du Pavillon de la Parure. — Façade latérale du Pavillon de la Parure (phot. 
Auteur). — Motifs décoratifs : l'Histoire de la Parure, par M. Sébastien (phot. Auteur). 
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LE PAVILLON DE LA PRESSE 
Planche 43 MM. MARMORAT et E.-L. VIRET, Architectes D.P.L.G. 


Ce Pavillon qu'il est intéressant de rapprocher de celui de la Photo Ciné Phono, devait, 
comme ce dernier, livrer largement passage aux clients de la Tour Eiffel, simples ascen- 
sionnistes ou clients des Restaurants. c 

Dans ce Pavillon, ont été groupés, non seulement tous les journaux de tout genre publiés 
en France, mais encore (ce qui est intéressant pour le public), les différents rouages qui 
constituent un grand quotidien. Des machines, des démonstrations, et même des transmis- 
sions radiophoniques, sous forme de reportage, rendaient cette présentation vivante. 

C'est donc à un programme extrêmement vaste que devaient répondre les Architectes. Le 
parti adopté est très clair, très net et très franc. 

Dès l'entrée, le public pénètre dans un grand hall occupant toute la surface disponible au 
rez-de-chaussée. Des balcons, à chaque étage, dominent ce hall, dans lequel purent se 
tenir d'importantes réunions. La surface des étages, répartie aussi largement que possible, 
est très dégagée ; des épis constituant les stands dans lesquels sont exposés les organes, 
les sociétés et les fédérations ou groupements participant. 

| y a deux étages. Les architectes ont habilement tiré parti des points portants exté- 
rieurs, en disposant autour, des bureaux de tabac et des kiosques à journaux. 

Au rez-de-chaussée est présenté le fonctionnement et l'équipement d'un grand quotidien 
en opposition avec l'atelier de Gutenberg, et sa presse datant de 1440. 


LA FONTAINE DE METAL 


MM. GUMPEL, Yves LAMBERT, Architectes S.A.D.G., et ALMOLF, Architecte. 


Cette fontaine constitue une des curiosités de l'Exposition et pourtant, il semble que bien 
peu de visiteurs aient apprécié ses caractéristiques. 

Composée de séries de feuilles de roseaux mobiles, sur lesquels l’eau vient glisser, pour 
s'échapper en courbes gracieuses par les pointes, cette fontaine s'ouvre et se ferme auto- 
matiquement dans la durée d’un quart d'heure. Les documents que nous présentons, mon- 
trent, d’une part, la fontaine ouverte, les feuilles sont épanouies, malheureusement, elle 
ne fonctionne pas ; d’autre part la fontaine fermée, les jets d’eau venant se rabattre en 
un jeu touffu. Tous les éléments de cette fontaine méritent une étude spéciale, depuis 
les crapauds stylisés en tôle découpée jusqu'au principe mécanique qui l’actionne jour et 
nuit. 


PI. 43. — Pavillon de la Presse. Motif central (phot. Kaczka). — Vue générale de la Façade 
(phot. Auteur). — Le Grand Hall (phot. Kaczka). — Vue des différents étages (phot. 
Kaczka). — Le Grand Vestibule d’Entrée (phot. Kaczka). — L'Atelier de Gutenberg (phot. 
Kaczka).— Présentation des Journaux (phot. Kaczka).— Vue du Kiosque à journaux amé- 
nagé dans une pile (phot. Kaczka). — Fontaine de Métal ouverte (phot. Auteur), — Fon- 


taine de Métal fermée (phot. Auteur). 


LE PAVILLON DE LA SOLIDARITE 


Planche 44 M. Robert MALLET-STEVENS, Architecte. 


Ce pavillon expose l’histoire et la technique sociale en France, et plus particulièrement, 
les problèmes de l’assistance, de l'assurance, de la mutualité, de l'épargne, etc. 

C'est donc une série de halls habilement disposés pour des présentations, où le graphi- 
que et les dessins jouent un grand rôle, que M. Robert Mallet-Stévens a réalisés. La 
façade largement ouverte, se masse bien dans la verdure du Cours-la-Reine. 


LE PAVILLON DE LA PUBLICITE 


MM. GRANGE, H. LEROY, M. VANDENBEUSCH et R. VAZEILLE, Architectes D.P.L.G. 


Ce pavillon placé face au groupe de l'alimentation, perd beaucoup de sa valeur, en raison 
de ce voisinage. L'idée directrice des architectes, gênés par les nombreux arbres du Champ 
de Mars, qu'ils devaient obligatoirement conserver, a été essentiellement de tirer le parti 
maximum possible des volumes, et d’'accuser le pavillon en facade, d’une manière aussi 
parlante qu’il se pouvait. À ces deux problèmes, ils ont apporté une solution très heureuse, 
créant au long du Champ de Mars, une longue et belle galerie, divisée en stands, et mé- 
nageant au centre de leur composition un immense hall, où les affiches et les publicités 
les plus considérables pouvaient largement trouver place, et rester visibles avec le recul 


nécessaire. 
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Mais nous serions incomplets si nous ne signalions le grand panneau lumineux, réservé 
dans la flèche qui indique l'entrée et sur lequel, le soir tombé, venaient se dessiner et 
s'inscrire électriquement les affiches et les slogans les plus amusants. Ces multiples am- 
poules qui, tour à tour s'éclairent, dans la couleur voulue, pour composer un dessin que 
l'appareil trace sous vos yeux, retient longuement l'attention des visiteurs. 


PI. 44. — Pavillon de la Solidarité. Façade principale (phot. Papillon). —— Présentation 
du Travail (phot. Papillon). — Le Service Social (phot. Papillon). — Le Grand Hall (phot. 
Papillon). — Le Hall d'Honneur (phot. Papillon). — Pavillon de la Publicité (phot. Ba- 
ranger). — Grand Hall d'Honneur de la Publicité (phot. Baranger). 


LE PAVILLON DES MATIERES PLASTIQUES 
Planche 45 MM. CUMINAL et BAYEN, Architectes S.A.D.G. 


Nul n'ignore les progrès réalisés au cours de ces dernières années par les matières plas- 
tiques qui d’abord employées seulement à quelques recherches d'emballages : boîtes à 
savons, à poudre, etc, sont sorties du domaine strictement commercial, pour pénétrer 
dans le domaine utilitaire et enfin dans le domaine artistique. Le Pavillon des Matières 
plastiques présente au public, en une suite de stands fort intéressants, les multiples applica- 
tions que la science a permis de faire de ces produits. La gamme des réalisations est considé- 
rable, depuis les objets de toilette jusqu'aux meubles, depuis des feuilles jusqu'à des fils, dont 
on peut tisser des étoffes d’un très bel effet ; depuis les parois les plus opaques jusqu'aux 
pièces les plus transparentes, en passant par les application de gravures, de sculptures, de 
moulages, etc. 

Ce Pavillon, par l'utilisation qu’on a fait dans sa décoration des matériaux plastiques, a 
prouvé combien sont nombreux les effets décoratifs possibles. Le pourtour du Pavillon est, 
intérieurement, revêtu de Cellopas, les soubassements décoratifs sont en Xyloïd métal- 
lisé, le centre est revêtu d'éléments de Rhodoïd juxtaposés, le bar et le salon de coif- 
fure sont exécutés avec des plaques de Cégéïte, etc. 

C'est là un pavillon qui met pleinement en valeur les matériaux auxquels il est consacré. 


LE PAVILLON DE LA MAROQUINERIE 
MM. F. DUPRE et MIALET, Architectes D.P.L.C. 


Ce pavillon, très heureusement disposé, avait pour objet de mettre en valeur le talent des 
maroquiniers français. Par la claire disposition d’un plan largement ouvert à la circula- 
tion, bien que comportant un étage, les Architectes ont su créer une ambiance particu- 
lièrement agréable, et dépourvue de fout caractère commercial. S'il a fallu abriter les 
objets exposés dans de larges vitrines, la disposition d'ensemble de ces vitrines ne choque 
ni ne gêne en aucune façon. Le plan que nous présentons de ce pavillon, mieux qu’un 
long exposé, permettra aux lecteurs d'apprécier le parti adopté. 


AUBERGE DE LA JEUNESSE 
MM. MARTINET Frères, Architectes. 


Ce pavillon traité dans le style rustique paysan est destiné à être réédifié après l'Exposition. 
D'un caractère forestier, il était édifié sur la berge du Quai d'Orsay, proche celui du Bois. 


PI. 45. — Pavillon des Matières plastiques. Facade sur le Champ de Mars (phot. Ba- 
ranger). — Façade postérieure (phot. Duprat). — Intérieur du Pavillon (phot. Duprat). 
— Détail de Motif et Stand Central (phot. Duprat). — Vue du Pavillon vers la Façade 
principale (phot. Duprat). — Pavillon de la Maroquinerie. La Vue générale de nuit. — 
Détail de la Façade de nuit. — Intérieur du Pavillon éclairé. — Auberge de la Jeunesse, — 
Facade sur le Quai d'Orsay (phot. Auteur). — Façade sur la Seine (phot. Auteur). 


LE PAVILLON DE L'ENSEIGNEMENT 


Planche 46 M. Heric BAGGE, Architecte S.A.D.G. 


Le Palais de l'Enseignement s'élève au Champ de Mars. Il couvre une surface de près de 
3.000 mètres carrés, comporte 4 étages, et les grandes salles sont groupées autour d'un 
hall de 44 mètres de long sur 21 de large. 

La facade principale a 75 mètres de long, et la partie centrale atteint une hauteur de 23 


mètres. : Le 
Dans ce pavillon, sont groupés les travaux d'art des écoliers et des étudiants des diffé- 


rentes nations participant à l'Exposition, vaste ensemble extrêmement intéressant, où les 
tendances et les caractéristiques de chaque enseignement ou de chaque race se traduisent 


de manières très diverses. 
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PI, 46. — Pavillon de l'Enseignement, La Façade principale (phot. Gid). —La Statue 
de l'Enseignement (phot. Gid). — Détail de la décoration de la Façade (phot. Gid). — 
Escalier du Pavillon (phot. Gid). — Le Grand Hall d'Honneur (phot. Gid). — Détail de 
construction de l’Escalier (phot. Gid). 


LE PAVILLON DE LA LUMIERE 
Planche 47 M. Robert MALLET-STEVENS, Architecte. 


Collaborateur : M. Pingusson, Architecte S.A.D.C., chargé du rôle social de la Lumière. 


Ce Pavillon qui occupe le fond du Champ-de-Mars, et remplit à la fois le rôle d'écran devant 
I Ecole Militaire, et d'entrée à l'Exposition, dans le grand axe du Champ-de-Mars, constitue, 
par bien des côtés, une des grandes attractions de l'Exposition de 1938. 

L'entrée est accusée par le phare d'Ouessant, d’un poids total de 36.000 kgs qui, toutes les 
dix secondes, balaye l'horizon d’un faisceau d’une puissance de 500 millions de bougies. 
L'accès à l'Exposition se fait par des portiques ménagés sous le pavillon à droite et à gauche 
du phare. Ces portiq'ies sont éclairés par des rampes placées en gorge, et qui ne sont visi- 
bles que pour le visiteur entrant, ceci, afin de ne pas gêner, pour le visiteur de l'Exposition, 
la vision des effets lumineux réalisés sur la façade du pavillon. 

De l'Exposition, le pavillon apparaît sous la forme d’un immense écran de 600 mètres car- 
rés, 10 mètres de haut sur 60 mètres de long, sur lequel à la nuit, sont projetés des dessins 
et des films panoramiques, suivant une technique extrêmement intéressante. 

Intérieurement, et en arrière de cet écran, se trouve la grande salle d'honneur du Pavillon de 
l’Electricité, décoré d’une immense fresque de 600 mètres carrés, œuvre de M. Raoul Dufy, 
et Consacrée à la gloire de l'électricité et des savants qui mirent au point nos connaissances 
actuelles. C’est une très grande page de dessins, trop grande certainement, si l’on en juige par 
la facture de ce travail. 

Les salles comprises dans le volume de ce pavillon, sont consacrées non seulement à l’his- 
toire de l'électricité et à son évolution, mais encore aux nombreuses applications qui en sont 
journellement faites. Des stands types, des étalages, des effets publicitaires, des démonstra- 
tions techniques, font de cette visite une très attrayante lecon. Des salles de cinéma où le 
public peut ne pas demeurer, d'autant plus qu’il ne dispose que d’accoudoirs et doit donc 
demeurer debout, permettent à la C.P.D.E. de montrer son rêle et son activité. 

Enfin, il convient de donner une mention particulière à l’amphithéâtre, dans lequel sont 
présentées les possibilités décoratives de la lumière judicieusement utilisée. Une silhouette 
de Pierrot, des tableaux éclairés par des projecteurs diversement colorés, judicieusement dis- 
posés et d'intensité variable, permettent de réaliser des effets très différents, aussi bien au 
point de vue de la couleur que de l’impression de volume. C’st là une remarquable propa- 


gande. 


PI. 47. — Pavillon de la Lumière. Façade et Porte d'accès face à l'Ecole Militaire .phot. 
Chevojon). — Façade sur le Champ de Mars. — Grande Etincelle (phot. Baranger). — La 
Façade sur le Champ de Mars, vue de nuit (phot. Chevojon). — Détail de l’Entrée (phot. 
Papillon). — Disposition du Passage d'entrée à l'Exposition de nuit (phot. Chevojon). — 
Le Grand Hall du Pavillon (phot. Papillon). — Une petite Salle de Cinéma (phot. Che- 
vojon). — Présentation d'effet lumineux, d’Eclairement et de Décoration (phot. Brassai). 


LE PAVILLON DU THERMALISME 


Planche 48 M. Georges LABRO, Architecte S.A.D.G. 
Ce Pavillon situé sur le quai d'Orsay, proche celui du Tourisme, est d'une forme très 
agréable, mais malheureusement, il est très alourdi, et même enlaïdi par les fresques qui 


en surchargent la façade sur la Seine. Le motif d’angle, composé d’une succession de 
vasques, est d’une jolie composition et très parlant, ainsi d’ailleurs que les petits bassins 
situés sur la terrasse, en avant de chacune des trois alvéoles. 


LE PAVILLON LEVER 
M. EMBERTON, Architecte. 


Ce Pavillon uniquement publicitaire, prèsente une disposition largement ouverte très heu- 
reuse. Au moyen de glace cintrée se composant avec la façade, la réflexion est complète- 
ment évitée, permettant ainsi au passant une vision générale des démonstrations effectuées 
sous les yeux du public. On constatera combien ce pavillon se marie bien avec l'entourage de 


verdure qui lui était imposé. 


PAVILLON DES TABACS 


M. MALLET-STEVENS, Architecte. 


Ce Pavillon placé à l'entrée de l'Exposition, face à la Porte de la Concorde, présente aux 
visiteurs les différents produits mis en vente par la Régie des tabacs français. Sa construc- 


« 
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tion, très simple de ligne, accuse bien la vitrine, largement abritée par un important auvent. 
L'accès en est très facile et un sens unique est établi dans le pavillon, assurant au visiteur 
la circulation aisée non seulement devant les comptoirs, mais encore devant les machines 
qui, sous ses yeux, fabriquent cigarettes et cigares. 


PAVILLON DE L'EXPLOITATION 


MM. H. et A. GUTTON, Architectes D.P.L.G. 


Ce Pavillon est placé sur le Champ de Mars, en avant de la Tour Eiffel, pour le visiteur 
venant de l’Alimentation. || se compose avec celui des Postes et Télégraphes qui lui est sy- 
métrique et semblable. D'une architecture simple et élégante, il répond parfaitement au 


besoin. 


PAVILLON INTERNATIONAL 


MM. ABELLA, À. et H. GUTTON et DEMENAIS, Architectes D.P.L.G. 


Le Pavillon international comprend, non seulement les sections particulières de nombreuses 
nations disposant d’un pavillon personnel, mais encore les participations de certains Etats 
n'ayant pas édifié de pavillon : telle l’Albanie. Très largement ouvert, ce pavillon qui est 
situé sur le Champ-de-Mars, face à celui de l'Enseignement, a été morcelé suivant les be- 
soins de chaque participant, ce qui a nui à l'effet d'ensemble et à la franchise de sa com- 
position en plan. Nous ne pouvons malheureusement présenter que la vue d’une section de la 
participation polonaise, et nous le regrettons, car les participations allemandes, anglaises, 
roumaines, en particulier, sont remarquables. 


PI. 48. — Le Pavillon du Thermalisme. Détail (phot. Auteur). — Façade sur la Seine 
(phot. Auteur). — Pavillon Lever. Façade principale (cl. Lever) —— Façade latérale 
(cl. Lever). — Détail de la Façade (cl. Lever). — Pavillon des Tabacs, Façade principale 
(phot Stella Presse). — Bâtiment de l'Administration (phot. Auteur). — Pavillon Inter- 
national, Façade principale (phot. Auteur). — Présentation de la Pologne (phot. Ruan). 


Héliotypie Faucheux et fils, à Chelles. 
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VUE GENERALE 


Direction de l'Architecture et des Promenades de l'Exposition 


M. MARTZLOFF, Directeur. M. Edouard CREVEL, Directeur adjoint. 
M. Charles LETROSNE, Architecte en Chef Honoraire. M. Jacques GREBER, Architecte en Chef. 
M, Edouard KRAMER, Adjoint à l’Architecte en Chef. M, Pierre MOURET, Adjoint à l’Architecte en Chef, 
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NOTA. — Ce plan présente le sous-sol du Pavillon du chemin de fer. — Le rez-de- 
chaussée est visible sur le plan du Pavillon de l’Aéronautique ci-dessus. 
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Plan du rez-de-chaussée . Plan de l'étage 
montrant l'entrée de l'Exposition au niveau du Grand Hall 
à travers le Pavillon, et des salles d'exposition. 
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MUSÉES D'ART MODERNE 
MM. DONDEL, AUBERT, VIARD et DASTUGUE, Architectes S. C. -S. À. D. G. 
Allégorie à la gloire des Arts par M, JANNIOT, Sculpteur 
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PALAIS DU TROCADÉRO 
MM. CARLU, BOILEAU, AZÉMA, Architectes S. A. D. G. 
Décoration du Foyer et du Vestibule, MM. SUE, Architecte D. P. L. G. et JAULMES 
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Salle de Théâtre, MM. NIERMANS Frères, Architectes D. P. L. G. 
Fontaines, MM. EXPERT et MAITRE, Architectes S. A. D. G. 
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M. Roger LARDAT, Architecte S. A. D. G. 
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PORTE DE LA CONCORDE, M. Paul BIGOT, Architecte S. A. D. G. 
PORTE ALBERT DE MUN, MM. VERGNAUD et NEDONCHELLE 
PORTE DELLESSERT, MM. RUILLIER et GAUTHIER, Architectes 

PORTE BOUQUET, MM. HENRY et TIERCINIER, Architectes 
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MM. DEBAT-PONSAN, FILDIER, SEBILLOTTE, Architectes S. A. D. G., MESTRE, Ingénieur Conseil 
PORTE SUR L’AVENUE VICTOR-EMMANUEL ET SUR LE QUAI D'ORSAY 
MM. MOLINIÉ et NICOD, Architectes S. A. D. G., BARBERIS et BOULANGER, Architectes 
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PASSERELLE ET PORTE DU PONT DE L’ALMA 
M. SOLOTAREFF, Architecte S. A. D. G. — Collaborateurs : MM. Leo SOLOTAREFF et Henri BARD, Arch. D. P. L.G. 
PAVILLON DE L’ALUMINIUM 
MM. Georges TRIBOUT, H. DRILLIEN, R. HENRI, Architectes S. A. D. G. 
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PAVILLON DE LA PAIX, MM. LAPRADE et BAZIN, Architectes S. A. D. G. 
PORTE DU CHAMP DE MARS 
MM. Ernest et Pierre BERTRAND, Architectes S. A. D. G. et LETELIÉ, Architecte D, P. L. G. - M. DUMONT, Statuaire 
PAVILLON PHOTO, CINÉ, PHONO, MM. de SAINT MAURICE et LEMAIRE, Architectes S. À. D. G. 





Sinjon, Editeur Cité de l'architecture & du patrimoine 


BIBLIOTHèQUE 


PARTICIPATIONS FRANÇAISES Paris 1937 - PL. 11 


— 





PAVILLON DE LA S. A. D. G., Mlle MALLETTE, MM. GOLDFARB, LÉVY et VITALE, Architectes S. A. D. G. 
JARDIN DU PAVILLON DE LA FERRONNERIE ET DE LA S. A. D. G. 
Mlle MALETTE, MM. DORIAN, VITRY, PAQUET, LÉVY, VITALE et GOLDFARB, Architectes S, A. D. G. 
PORTE DES .INVALIDES 
MM. DEBAT-PONSAN, FILDIER, SEBILLOTTE, Architectes S. A. D. G., MESTRE, Ingénieur Conseil 
Fons Edieur PAVILLON DE L'E. D. B. A., MM. VAGO, GAMBA, LEBIGRE et BONDON, Architectes E. D. B. A. 
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PAVILLON FEMME, ENFANT, FAMILLE 
MM. Maurice CHATENAY, Roger CHATENAY, Claude FERRET et Emmanuel GONSE, Architectes S. A. D. G. 
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PAVILLON FEMME, ENFANT, FAMILLE 
MM. Maurice CHATENAY, Roger CHATENAY, Claude FERRET et Emmanuel GONSE, Architectes S. A. D. G. 
Le Fils, Alfred MULLER, Sculpteur 
PAVILLON DE L'U. A. M., MM. PINGUSSON et JOURDAIN, Architectes S. À. D. G., À. et J. LOUIS, Architectes 


Sinjon, Editeur 





PARTICIPATIONS FRANÇAISES Paris 1937 - PI. 13 





PAVILLON FEMME, ENFANT, FAMILLE 
MM. Maurice CHATENAY, Roger CHATENAY, Claude FERRET et Emmanuel GONSE, Architectes S. A. D. G. 
Le Fils, Alfred MULLER, Sculpteur 
PAVILLON DE L'U. A. M., MM. PINGUSSON et JOURDAIN, Architectes S. À. D. G., À. et J. LOUIS, Architectes 
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PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 
MM. BOUTTERIN, NÉRET et DEBRE, Architectes S. A. D. G. 
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PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 
MM. BOUTTERIN, NÉRET, DEBRE, Architectes S. A. D. G. 
Bureau International des Poids et Mesures et Métrologie, M. LOURIA, Architecte S. À. D. G. 
Jardin Botanique, M. Albert JASSON, Architecte S. À. D. G. 
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PAVILLON DU COMITÉ DES VINS 
MM. Raymond GRAVERAUX, BERTRAND-ARNOUX, Architectes S. A. D. G. et ZAVARONI, Architecte 
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MM. CHOLLET et MATHON, Architectes S. A. D. G. 
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PAVILLON DE L’AÉRONAUTIQUE, MM. AUDOUL, GÉRODIAS et HARTWIG, Architectes S. A. D. G. 
PAVILLON DES BOIS COLONIAUX, MM. G. MICHAU et A. FROTIN, Architectes 
PAVILLON DES GRANDS MUTILÉS, MM. LEGRAND, GROSSARD et APPERT, Architectes 


PAVILLON CORYSE SALOMÉ, M. Maurice BIZET, Architecte 


Sinjon, Editeur 





Sinjon, Editeur 


PARTICIPATIONS FRANÇAISES 


Paris 1937 - PI. 21 








PALAIS DES CHEMINS DE FER, MM. AUDOUL, Eric BAGGE, GERODIAS et HARTWIG, Architectes S. A. D. G. 
GRANDE MASSE DES ARTS DÉCORATIFS, MM. BELIN, COBRE, MALOT et DARGENT, Architectes 
PAVILLON DE L’HORTICULTURE, MM. Henri VELARD et BRICE, Architectes 





PARTICIPATIONS FRANÇAISES Paris 1937 - PI. 22 





PAVILLON DU GAZ, M. MADELINE, Architecte en Chef du Gouvernement 
PAVILLON DES ARTS FÉMININS, MM. MARTIN, GISCARD et ROUMALDO, Architectes 
PAVILLON DU FROID, M. FOURNIER, Architecte S. A. D. G. 
RESTAURANT DU ROI GEORGES, MM. MARTIN, DUPRÉ, MONTANARI et CATOIRE, Architectes 
PAVILLON DE L'HYGIÈNE, M. COULON, Architecte S. A. D. G. et M. MALLET- STEVENS, Architecte 


PAVILLON DE LA SÉCURITÉ, M. MARRAST, Architecte S. A. D. G. 
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PAVILLON DU MÉTAL 
MM. Charles DORIAN, Jean DORIAN, Jean-Pierre PAQUET et Bernard VITRY, Architectes S. A. D. G. 
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MM. Charles DORIAN, Jean DORIAN, Jean-Pierre PAQUET et Bernard VITRY, Architectes S. A. D. G. 
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PALAIS DES BEAUX-ARTS 
MM. PACON et GELIS, Architectes D. P. L. G. 
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PAVILLON DU TOURISME 
M. Pierre SARDOU, Architecte S. A: D. G. 
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PAVILLON DE LA CÉRAMIQUE ET DE LA VERRERIE 
MM. CAMELOT et Jacques et Paul HERBÉ, Architectes S. A. D. G. 
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PAVILLON DE LA CÉRAMIQUE ET DE LA VERRERIE 
MM. CAMELOT, J. et P. HERBÉ, Architectes S. A. D. G. — Statuaire : La Céramique par M. BOURRAINE, Sculpteur 
PAVILLON DE LA BIJOUTERIE DE L'ORFÈVRERIE ET DES LAQUES 
MM. HOURLIER, Architecte S. A. D. G. et SCHMITT, Architecte 
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PAVILLON DE LA CÉRAMIQUE ET DE LA VERRERIE 
MM. CAMELOT, J. et P. HERBÉ, Architectes S. A. D. G. — Statuaire : La Céramique par M. BOURRAINE, Sculpteur 
PAVILLON DE LA BIJOUTERIE DE L'ORFÈVRERIE ET DES LAQUES 
MM. HOURLIER, Architecte S. A. D. G. et SCHMITT, Architecte 
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PAVILLON DU BOIS FRANÇAIS 
M. Henri-Jacques LE MÊME, Architecte S. A. D. G. 
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PAVILLON DES ARTISTES DÉCORATEURS 
MM. PATOUT, Architecte S. A. D. G., SIMON et CHAUME, Architectes D. P. L. G. 
Peinture décorative par Pierre RIGAL 
Salon par MM. PORTENEUVE, Architecte D. P. L. G. et J. DUNAN 
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PAVILLON DES ARTISTES DÉCORATEURS 
Salle à Manger, par M. LELEU — Bureau d’Administrateur d’un Club Universitaire par M. Lucien ROLLIN 
Salon de Musique par M. A. DOMIN — Bureau par M. H. RAPIN 
Ensemble par M. Raymond SUBES — Salle de Musique par M. Paul FOLLOT 
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PAVILLON DES ARTISTES DÉCORATEURS 
Cabinet de Travail et Salon de Réception par M. P. MONTAGNAC 
Hall-Salon par M. Albert GUÉNOT — Salle de Bain et Chambre par M. Louis BUREAU 
Intérieur d’un Yachtman par M. DJO-BOURGEOIS - Collaborateurs M. André CHRISTIN et Mile Irène DECLAIR 
Living-Room d’un Docteur par M. Maurice MATET — Chambre de Club Universitaire par M. Lucien CELA 
Chambre de Club Universitaire par M. A. DOMIN 
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Salle à Manger par M. Albert GUÉNOT 


e en fer forgé et trois Portes par M. Raymond SUBES 
Salle d’Auberge de la Jeunesse par M. MOTTHEAU 


PAVILLON DES ARTISTES DÉCORATEURS 


I 


Gril 


à == A PORC PUR 


Puit en en us 


PARTICIPATIONS FRANÇAISES 


7 SE 





Sinjon, Editeur 


PARTICIPATIONS FRANÇAISES 









PAVILLON DES TISSUS DES GOBELINS ET DE L’'U. C.A.F. 
M. TOURNON, Architecte S. A. D. G. 
THÉATRE DE VERDURE, MM. MASSON DE TOURBET, Architecte A.-D. et TAMBUTÉ, Architecte S. A. D. G. 
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PAVILLON DE L'U. C. A. F. M. TOURNON, Architecte S. A. D. G. 
PASSERELLE DE L’ALMA, MM. Henri-Léon BLOCH, Architecte S. A. D. G. et Pierre BISCOP, Architecte 
MM. GASPARD et MORANE, Ingénieurs 
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: PAVILLON ENSEMBLE MOBILIER ET PAPIERS PEINTS 
Salon par M. J. LELEU — Salon par M. Jean PASCAUD — Un Logis de Célibataire par M. LAMY 
Grand Salon par Mme RENAUDOT — Boudoir par MM. André DOMIN et GENEVRIERE 
Salle à Manger par M. LARDIN — Cabinet de Travail par MM. MARTIN, BORGEAUD et MESTRE 
Boudoir par Miles Lisette LAFOI et Angèle LEBRUN — Salle à Manger par M. MARTIN 
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PAVILLON ENSEMBLE MOBILIER ET PAPIERS PEINTS 
Salle à Manger par M. Paul FOLLOT (2 photos) 
Chambre d’'Homme par M. GUENOT — Chambre à Coucher par M. GUENOT 
HABITATION EN ILE DE FRANCE par Mlle Suzanne GUIGUICHON 
Fumoir par M. Jacques ADNET — Salle à Manger-Fumoir par M. Jacques ADNET 
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MM. Raymond LOPEZ, Jean MERLET et CHARPENTIER, Architectes S, A. D. G. 
Bureau par M. Léon BOUCHET, Décorateur — Chambre de Madame par M. ARBUS 


L'ARCHITECTURE PRIV 
Fumoir par M. MARTIN — Jardin d'Hiver par M. René PROU 
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PAVILLON DES VITRAUX 


MM. Louis ARRETCHE, Henri AVIZOU et Jacques ROUSSELOT, Architectes S. A. D. G. 
PÉNICHE PROTESTANTE, MM. VERMEIL et DUPASQUIER, Architectes 
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PAVILLON DE LA PARURE - PAVILLON DU LOUVRE 
MM. E. AILLAUD et E. KOHLMANN, Architectes S. À. D. G., et A. VENTRE, Architecte Conseil S. A. D. G. 
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PAVILLON DE LA PRESSE 
MM. MARMORAT et E. L. VIRET, Architectes D. P. L. G. 
Fontaine de métal, MM. GUMPEL, Yves LAMBERT, Architectes S, À. D. G. et ALYMOLEF, Architecte 
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PAVILLON DE LA SOLIDARITÉ NATIONALE 
M. Rob. MALLET-STEVENS, Architecte 
PAVILLON DE LA PUBLICITÉ 
MM. GRANGE, LEROY, VANDENBEUSCH et R. VAZEILLE, Architectes D, P. L. G. 
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PAVILLON DES MATIÈRES PLASTIQUES, MM. CUMINAL et BAYEN, Architectes S. A. D. G. 
PAVILLON DE LA MAROQUINERIE, MM. FE. DUPRÉ et R. MIALLET, Architectes D. P. L. G. 
AUBERGE DE LA JEUNESSE, MM. MARTINET Frères, Architectes 
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PAVILLON DE L'ENSEIGNEMENT 
M. Eric BAGGE, Architecte S. A. D. G. 
L'Enseignement, par M. Louis LEYGUE, Sculpteur — Bas-Relief par M. Pierre TRAVERSE, Sculpteur 
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PAVILLON DE LA LUMIÈRE 
Rob. MALLET-STEVENS, Architecte 
Collaborateur, M. PINGUSSON Architecte du rôle social de la lumière S. A. D. G. 
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PAVILLON DU THERMALISME, M. Georges LABRO, Architecte S. A. D. G. 
PAVILLON LEVER, M. EMBERTON, Architecte —_ PAVILLON DES TABACS, M. MALLET-STEVENS, Architecte 
PAVILLON DE L’'EXPLOITATION, MM. H. et À. GUTTON, Architectes D. P. L. G. 
PAVILLON INTERNATIONAL, MM. ABELLA, À. et H. GUTTON et DEMENAIS, Architectes D. P. L. G. 
Participation Polonaise au Pavillon International, MM. GALEZOUSKI, PIENKOWSKI-WOLYNSKI et ZALESKI, Architectes 
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